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Editorial 

 Chers amis, 

 

 Les ®v¯nements que nous avons v®cus et 

que nous allons vivre apr¯s cette crise exigent 

des cîurs vaillants et r®solus, des cîurs d®sint®-

ress®s et d®vou®s. Jamais il nôa ®t® plus urgent de 

cultiver cette belle qualit® quôest la noblesse 

dô©me. 

Côest elle qui caract®rise le chr®tien puisque ce-

lui-ci veut imiter le Christ. Lôun de ses plus 

grands messages nôa-t-il pas ®t® : ç Aimez-vous 

les uns les autres comme je vous ai aim® è ?   De 

lign®e royale certes, mais sans jamais en faire 

®tat, Notre-Seigneur est lôexemple m°me de Ce-

lui qui rayonne par lô©me et par le cîur. A son 

exemple, lôEglise par sa b®nignit®, par sa com-

passion, sa charit® a su conqu®rir le romain or-

gueilleux comme le barbare sanguinaire.  

Imitons donc, ¨ notre mesure, ces exemples en 

vue de notre progr¯s personnel mais aussi pour 

donner ¨ nos enfants cette ®ducation de cîur qui 

leur manque bien souvent. Nombreux sont ceux 

qui prennent soin de former lôintelligence de 

leurs enfants, encore plus nombreux sont ceux 

aujourdôhui qui prennent soin de leur corps, mais 

qui pense vraiment ¨ leur donner la noblesse 

dô©me n®cessaire ?  

Certains pensent que notre jeunesse a un cîur 

d®brid® et une sensibilit® suraigu±, dôautres trou-

vent quôelle est sans cîur et ingrate... Elle est ¨ 

la fois lôune et lôautre car cette ®ducation a trop 

souvent ®t® oubli®e ! Celle-ci est certes rendue 

difficile par la pr®sence du p®ch® originel dans 

chaque ©me d¯s la naissance : si Dieu mit la bon-

t® dans le cîur de lôenfant, Satan y mit 

lô®goµsme... La difficult® r®side donc dans le fait 

quôil faut partir en guerre contre ce dernier mais 

sans dresser un mur dôincompr®hensions entre 

lôenfant et lô®ducateur. Avec doigt®, il nous faut 

¨ la fois d®velopper la spontan®it® du cîur tout 

en le contr¹lant, d®velopper les forces viriles 

mais aussi les sentiments d®licats...  

Pour donner ¨ lô©me cette noblesse, nous de-

vons former un cîur ¨ la fois : 

 

 

§ sensible : d®licat, ®lev®, accessible aux 

nobles sentiments,  

§ fort : habitu® ¨ conserver sa libert® et sa 

s®r®nit®, 

§ fid¯le malgr® les circonstances et les 

heurts, 

§ g®n®reux : d®pouill® de lui-m°me et empli 

de grands d®sirs, 

§ enthousiaste : capable de vibrer pour une 

noble cause. 

 

Nôest-ce pas ces qualit®s qui ont caract®ris® saint 

Louis, sainte Jeanne dôArc ou Maximilien 

Kolbe ? 

Nôest-ce pas ce dont nous avons besoin pour re-

construire notre pays ?  

 

Les ®preuves sont souvent des r®v®lateurs des 

d®fauts dôune soci®t® ; nous avons vu ici ou l¨ de 

magnifiques exemples de g®n®rosit®, mais qui 

dira combien dans lôintimit® des foyers, 

lô®goµsme a r®gn® ces derniers temps !  Cet indi-

vidualisme que lôon retrouve ¨ tous les niveaux 

de la soci®t® et qui, comme un termite, ronge le 

cîur des hommesé 

La vie dô®poux, les familles nombreuses sont des 

lieux privil®gi®s pour cultiver la g®n®rosit®, lôou-

bli de soi mais nous voudrions vous donner 

quelques pistes pour faire ®clore ces fleurs de 

charit® au cîur de nos familles ! Nôoublions pas 

aussi de continuer ¨ les cultiver car elles trans-

formeront notre vie de foyers chr®tiens qui 

rayonnera sur tout notre entourage. ç Voyez 

comme ils sôaiment ! è, côest le fruit que nos ef-

forts devraient produire tout autour de nous. 

 

En ce beau mois de mai que Notre-Dame des 

Foyers Ardents vous donne la force et vous 

guide dans cette merveilleuse et essentielle mis-

sion ! Prions bien les uns pour les autres. 

 

Marie du Tertre 



п 

Le mot de l'aum¹nier 

ç Puisque Dieu veut le salut de tous les 

hommes, il doit leur donner ¨ tous la gr©ce et 

les moyens n®cessaires pour se sauver1. è 

 

 Bien chers parents, 

 

 Les circonstances inattendues et in®dites 

dans lesquelles nous avons ®t® brutalement 

plong®s et dans lesquelles il nous faut cepen-

dant apprendre ¨ vivre nous contraignent dans 

tous les domaines ¨ rechercher des solutions ou 

des palliatifs aux difficult®s nouvelles face aux-

quelles nous nous trouvons confront®s. Il sôagit 

pour nous tous dôimaginer, de mettre au point, 

de d®couvrir ou de red®couvrir des proc®d®s 

visant ¨ pr®server au mieux les biens naturels et 

surnaturels qui sont n®cessaires ¨ nos vies sans 

nous laisser aller et sans n®gliger aucun de nos 

devoirs. Sôil vous faut veiller au difficile quoti-

dien de vos maisonn®es, votre sollicitude de 

parents chr®tiens ne doit pas non plus perdre de 

vue lôessentiel qui est le souci surnaturel de vos 

©mes et de celles de vos enfants. Cette pr®occu-

pation, qui est toujours la v¹tre, p¯se plus forte-

ment encore sur vos ®paules au cours de cette 

p®riode dôune dur®e inconnue durant laquelle 

vos familles ne peuvent plus b®n®ficier des se-

cours sacramentels et de la proximit® des 

pr°tres. Elle requiert donc que vous connaissiez 

les recours surnaturels qui existent dans de sem-

blables cas pour que vous en viviez vous-

m°mes et que vous sachiez aider vos enfants ¨ 

les comprendre et ¨ en vivre. La pr®sente lettre 

a pour objet dôexposer ce quôil faut savoir et ce 

quôil faut faire lorsquôon nôa plus la possibilit® 

de se confesser pour un temps ind®termin®. 

 

I. Rappels de doctrine concernant la contrition 

 

ç Lôhomme ne voit que ce qui para´t au dehors, 

mais le Seigneur regarde le cîur2. è  

 

1.  Nous avons lôha-

bitude que nos p®ch®s 

nous soient remis au con-

fessionnal. Nous croyons 

fermement en effet, lors-

que le pr°tre nous donne 

lôabsolution et alors que 

nos cîurs sont r®ellement contrits, que Dieu, 

dans sa mis®ricorde, nous pardonne nos p®ch®s. 

Nous savons cependant que nos p®ch®s ne se-

raient pas remis si nous nôavions pas les dispo-

sitions int®rieures de contrition. Côest elle qui 

est rigoureusement n®cessaire pour obtenir le 

pardon de nos p®ch®s. Et, si elle est parfaite, 

elle obtient m°me de Dieu la r®mission imm®-

diate de nos p®ch®s, avant m°me lôabsolu-

tion. 

2.  On comprend donc lôimportance de la 

contrition et la n®cessit® de bien lôexpliquer 

dans la situation pr®sente. Elle consiste dans la 

douleur int®rieure des p®ch®s que lôon a commis 

et dans le bon propos de ne plus recommencer. 

Aussi, il y a toujours un double mouvement qui 

existe dans lôacte de contrition : lôun vers le 

pass®, pour d®tester les p®ch®s commis et le se-

cond vers lôavenir pour se d®terminer ¨ lutter 

courageusement dans les tentations. 

3.  Pour quôelle soit r®elle, il faut que la 

contrition poss¯de quatre qualit®s. Elle doit °tre 

int®rieure, surnaturelle, souveraine et univer-

selle. Expliquons en quelques mots ces quatre 

caract¯res. 
 

- En disant quôelle doit °tre int®rieure, nous 

voulons dire quôelle doit °tre une v®ritable dou-

leur du cîur et ne pas °tre seulement lôexpres-

sion de quelques mots ext®rieurs de repentir qui 

ne signifieraient pas notre ®tat int®rieur.  

1 Saint Alphonse : ç íuvres asc®tiques è tome 3, 

p. 129  
2 Rois, 16, 7  
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- Elle doit °tre ensuite surnaturelle tant dans son 

principe qui est lôinspiration du Saint-Esprit agis-

sant en nous que dans nos motivations qui doi-

vent °tre la douleur dôavoir offens® Dieu, les 

souffrances et la mort de J®sus-Christ sur la croix 

¨ cause de nos p®ch®s, la crainte des ch©timents 

dont nous sommes passibles, la perte du Paradis 

ou la laideur du p®ch®. 
 

- Elle doit encore °tre souveraine en ce que notre 

raison doit comprendre le p®ch® comme ®tant le 

plus grand de tous les maux et le d®tester comme 

tel.  
 

-  Elle doit °tre universelle car elle doit sô®tendre 

¨ tous les p®ch®s sans aucune exception ni r®-

serve. 

 

4. Le bon propos est le second ®l®ment de 

la contrition. Il est la volont® sinc¯re de ne plus 

p®cher ¨ lôavenir. La contrition ne peut °tre v®ri-

table quô¨ la condition dôexclure toute affection 

au p®ch®, toute volont® de p®cher. Ne laissons 

pas dire ¨ nos enfants que, de toute fa­on ce bon 

propos est impossible car ils savent quôils vont 

retomber. Expliquons-leur que ce qui leur est 

demand® consiste ¨ courageusement vouloir se 

relever et ¨ lutter avec lôaide de la gr©ce divine. 

Et côest en faisant toujours ainsi quôils avance-

ront. Si le petit enfant qui apprend ¨ marcher res-

tait par terre sous pr®texte quôil va encore faire 

des chutes, il nôy parviendrait jamais. Il en va de 

m°me dans lôordre surnaturel. 

5. Le bon propos doit aussi °tre universel 

et sô®tendre ¨ tous les p®ch®s mortels. Il doit 

amener ¨ prendre tous les moyens pour les ®viter 

et, par cons®quent, pour travailler ¨ sôen corriger. 

Il doit aussi fuir les occasions prochaines du p®-

ch® dans toute la mesure o½ elles ne sont pas n®-

cessaires car ç Celui qui aime le p®ril y p®rira3.è  

6. Il est encore n®cessaire de savoir quôil y 

a deux degr®s dans la contrition, la contrition 

parfaite et la contrition imparfaite ®galement 

nomm®e attrition. Toutes les deux sont bonnes 

mais seule la contrition parfaite obtient de Dieu 

le pardon imm®diat de tous les p®ch®s m°me 

mortels. Il est donc n®cessaire de bien les distin-

guer et dôaider les enfants ¨ se placer dans des 

dispositions de contrition parfaite, surtout si lôon 

craint quôils aient commis des p®ch®s graves.  

7.  La diff®rence entre les deux contritions 

se fait dôapr¯s les motifs qui en sont ¨ lôorigine. 

Lôattrition ou contrition imparfaite am¯ne ¨ re-

gretter les p®ch®s que lôon a commis soit ¨ cause 

de la laideur du p®ch® soit par crainte des ch©ti-

ments ®ternels ou temporels que lôon m®rite tan-

dis que la contrition parfaite est inspir®e par la 

douleur dôavoir offens® un Dieu si bon, si ai-

mable et si digne dô°tre aim®. Lôeffet de la con-

trition imparfaite est de disposer le p®cheur ¨ re-

cevoir la gr©ce de Dieu dans le sacrement de p®-

nitence mais ne suffit pas en elle-m°me pour ob-

tenir la destruction du p®ch® dans lô©me.  

8. Conclusion : il faut donc comprendre 

que la contrition parfaite est de n®cessit® de salut 

pour tout p®cheur ayant commis un p®ch® mortel 

sôil ne peut acc®der aux sacrements de bapt°me 

ou de p®nitence. Elle est alors la condition sine 

qua non pour retrouver lô®tat de gr©ce. 

9.  Si le p®cheur ne peut acc®der au sa-

crement de p®nitence, il doit donc sôefforcer 

dôentrer dans les dispositions de la contrition 

parfaite en y joignant le d®sir dôaller se con-

fesser lorsque cela sera redevenu possible4. Le 

devoir demeure en effet, m°me si on pense avoir 

obtenu la contrition parfaite de confesser tous les 

p®ch®s mortels commis. Et le pardon des p®ch®s 

obtenu par la contrition parfaite avant une con-

fession est en r®alit® toujours ¨ attribuer ¨ cette 

contrition li®e au sacrement que lôon d®sire rece-

voir.  

10.  Nous rappelons que le troisi¯me com-

mandement de lôEglise demande de se confesser 

au moins une fois de lôan sans pr®ciser de temps 

prescrit pour le faire.  

3 Eccli 3, 27  
4 Cas qui pourrait °tre par exemple celui dôun ca-

t®chum¯ne.  
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II. Moyens pour obtenir la contrition parfaite   

 

ç Est-ce que je veux la mort de lôimpie, dit le Sei-

gneur Dieu, et ne veux-je pas plut¹t quôil se con-

vertisse et quôil se retire de sa mauvaise voie, et 

quôil vive5 ? è   

1. De lui-m°me, lôhomme ne peut obtenir 

la contrition parfaite, parce quôil ne peut rien 

dans lôordre surnaturel sans la gr©ce de Dieu. 

Mais, avec cette gr©ce, quôil doit solliciter par 

une humble pri¯re, il peut lôobtenir facilement. 

 

2. Il peut esp®rer lôobte-

nir facilement et de la bont® de 

Dieu et parce que les motifs de 

la contrition parfaite sont ais®s 

¨ comprendre et ¨ concevoir. 

 

3. Il est tr¯s important 

que les p®cheurs nôinterpr¯tent 

pas mal le qualificatif de 

ç parfait è et se d®couragent 

en pensant quôils nôy arrive-

ront jamais. La contrition 

ç parfaite è demande en r®alit® 

de savoir simplement concevoir le p®ch® comme 

le plus grand mal et de le d®tester en tant que tel 

¨ cause de lôamour que lôon a pour Dieu. Il nôest 

donc pas requis de ç sentir è une tr¯s grande dou-

leur du p®ch® ou un tr¯s grand amour de Dieu.    

 

4. Saint Charles Borrom®e proposait trois 

stations pour faciliter lôacc¯s ¨ la contrition par-

faite. La premi¯re ®tait la consid®ration des ch©ti-

ments terribles que m®ritent nos p®ch®s. La deu-

xi¯me, la perte du Ciel que lôon risque. Enfin, la 

troisi¯me consiste ¨ se repr®senter les souf-

frances de J®sus Crucifi® ¨ cause de nos p®ch®s 

et de r®aliser lôamour infini quôil nous a t®moi-

gn® par sa passion et par sa mort. 

 

5. Sôil est vrai quôun seul instant peut suf-

fire pour acc®der ¨ la contrition parfaite, on fera 

bien de ne pas °tre pr®somptueux et dôy passer le 

temps que lôon passerait pour r®gler une affaire 

temporelle dôimportance. Si le moindre degr® de 

contrition parfaite suffit ¨ obtenir de Dieu le par-

don de ses p®ch®s, d®sirons cependant grandir 

dans une componction toujours plus intense. 

 

 6. Bien entendu, la pratique de lôexamen 

de conscience est un moyen n®cessaire pour con-

na´tre ses p®ch®s et la r®citation de lôacte de con-

trition doit na´tre spontan®ment sur les l¯vres de 

celui qui est r®ellement contrit.  

 

III. Conseils aux parents pour lôheure pr®sente 

 

ç Je ne saurai jamais trop re-

commander ¨ un p¯re de ne 

jamais se permettre devant 

ses enfants aucune action qui 

puisse lôavilir ¨ leurs yeux6. è   

 

1. La connaissance de cette 

doctrine de la contrition et des 

moyens pour lôobtenir est n®-

cessaire dans cette p®riode de 

confinement pour que vous-

m°mes, chers parents, et que 

vos enfants, vous ne viviez pas sur la fausse et 

d®courageante pens®e que vos p®ch®s ne seront 

pas pardonn®s avant la prochaine confession. 

 

2. Elle lôest sp®cialement pour ceux qui 

sont tomb®s dans le p®ch® mortel et qui doivent 

donc savoir quôils peuvent retrouver lô®tat de 

gr©ce et quôils doivent m°me tout mettre en 

îuvre pour y arriver d¯s ¨ pr®sent. Il faut bannir 

lôid®e diabolique qui consiste ¨ se dire, une fois 

que lôon est tomb® gravement une fois que ce 

nóest plus la peine de lutter et que lôon nôa plus 

quô¨ se laisser aller. Illusion funeste que lôon 

trouve trop fr®quemment ! 

 

 3. Elle est ®galement source dôune grande  

 

5 Ez®ch., 18,23  
6 Cardinal Antoniano : ç Trait® de lô®ducation 

chr®tienne des enfants è p. 228  
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consolation pour les ©mes ferventes qui savent 

que leurs p®ch®s v®niels peuvent facilement °tre 

pardonn®s gr©ce ¨ cette contrition de lô©me. La 

vigilance des m¯res doit toujours rester sur le qui-

vive pour faire attention ¨ chacun de ses enfants.   

 

4. Nous pensons que le rappel de cette doc-

trine par les p¯res de famille, dans les circons-

tances pr®sentes, peut avoir un poids consid®rable 

et que les enfants ne peuvent °tre que tr¯s favora-

blement impressionn®s et touch®s dôentendre la 

voix paternelle prendre le temps de leur donner 

cet expos®, de manifester ainsi sa foi et de mon-

trer cette sollicitude pour lô©me de ses enfants.  

 

5. Il est cependant certain quôil doit lui-

m°me montrer lôexemple pour °tre cr®dible. 

Quôil ait conscience, sôil est fautif, quôil ne pourra 

pas ç tenir longtemps sa conduite cach®e ¨ ses 

enfants ; le plus l®ger indice en livrera certaine-

ment un jour le secret ¨ leurs oreilles curieuses, 

et la triste v®rit®, une fois connue, fera plus de 

mal en quelques instants que toutes les le­ons 

nôavaient pu jusque-l¨ produire de fruité7 è   

 

6. Enfin, apr¯s lôutilisation intensive des 

moyens virtuels qui ont ®t® mis en îuvre par 

lô®cole pour les cours, que la p®riode des va-

cances, m°me si elles vont se passer dans le con-

finement, marque une nette coupure avec lôutili-

sation de lôinternet, vrai nid de frelons dans les 

maisons pour la plupart dôentre nous.  

 

 Chers parents, il me semble que nous ne 

faisons ici que commencer ¨ balbutier les le­ons 

que nous devons extraire des ®v®nements que 

nous vivons. Nous avons ®voqu® dans cette lettre 

la question de la contrition en raison de lôurgence 

o½ peuvent se trouver certains. Mais la r®flexion 

doit sô®tendre bien plus loin : cette crise sanitaire 

actuelle nous oblige, sur le plan spirituel, ¨ ®va-

luer notre capacit® de continuer ¨ vivre chr®tien-

nement et avec ferveur dans des circonstances 

devenues tout ¨ coup nettement moins favorables 

et en recherchant m°me ¨ tirer le bien du mal. 

Nous vous assurons de notre religieux d®voue-

ment dans le Cîur Douloureux et Immacul® de 

Marie et nous portons vos familles dans nos 

pri¯res au cours de ce temps Pascal en nous te-

nant toujours ¨ votre disposition. 

 

P¯re Joseph  

 

Appendice : Acte de contrition parfaite selon 

saint Alphonse : 

Mon Dieu ! Je vous aime de tout mon cîur et par

-dessus toutes choses parce que vous °tes infini-

ment bon et infiniment digne dô°tre aim®. Je me 

repens de tous mes p®ch®s parce quôils vont ont 

offens®, ¹ Bont® infinie ! Je môen repens de tout 

mon cîur et jôen ai plus dôhorreur que de tous les 

maux ; je suis r®solu de mourir plut¹t que de ja-

mais vous d®plaire, moyennant votre gr©ce que je 

vous demande pour maintenant et pour toujours. 

Je me propose en outre de recevoir les saints sa-

crements pendant ma vie et ¨ ma mort.  

Afin que Notre-Seigneur b®nisse toujours davantage 

notre Revue et son apostolat, nous faisons r®guli¯rement 

c®l®brer des Messes. 

Si vous le souhaitez, vous pouvez participer ¨ cette  

intention en le pr®cisant lors de votre don. 

7 Cardinal Antoniano : ç Trait® de lô®ducation 

chr®tienne des enfants è p.280  
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 Des enfants sont venus. Un, plusieursé 

Vous les avez ®lev®s, soign®s, servis comme si 

vous nôaviez que cet int®r°t au monde. Ils ont oc-

cup® toutes vos pens®es, chacune de vos heures 

du jour, et souvent m°me celles de la nuit. Ils 

vous ont fait rireémais parfois aussi pleurer. 

Pour eux, vous avez ®t® pr°ts ¨ tous les sacrifices, 

¨ toutes les fatigueséPuis ils partent, lôun apr¯s 

lôautreéqui en ®tudes sup®rieures ou en appren-

tissage, qui au s®minaire ou au couvent. Ils doi-

vent vous quitter et vous rappellent que vous ne 

les avez pas eus pour vouséque leur chemin doit 

continuer hors de votre pr®sence pour ç grandir è 

autrement et construire leur propre vie. 

 Cette ®tape de la s®paration est aussi grande 

quô®prouvante tant pour vous parents, que pour 

vos enfants qui quittent le nid familial si confor-

table et organis®, pour une vie plus pr®caire et 

encore pleine dôinconnu ! Cette ®tape doulou-

reuse, il faut bien le dire, sera moins p®nible si 

vous avez su dôabord y pr®parer vos cîurs et vos 

©meséles v¹tres, mais aussi ceux de vos enfants.  

 Une vie de pension, des camps dô®t® ou 

gardes dôenfants vous auront d®j¨ quelque peu 

ç endurcis è ¨ la s®paration. Longtemps avant son 

d®part, par vos conversations, vous aurez pris le 

temps de r®pondre aux mille questions que votre 

enfant se pose sur son avenir, ses choix, son futur 

mode de vie, les habitudes quôil devra pr®cieuse-

ment conserver et les nouvelles quôil lui faudra 

adopter. Lôair de rien, vous aurez sem® des petits 

cailloux de recommandations et conseils qui, pe-

tit ¨ petit, auront impr®gn® son jeune esprit. 

 Nous avons d®j¨ insist®, chers parents, sur 

lôimportance de lô®ducation des apprentissages 

tant dans le quotidien dôune maison que dans ce-

lui de la temp®rance (confort, ®crans, d®-

pensesé), dôune vie spirituelle nourrie et quoti-

dienne, tout cela sera source de tranquillit® pour 

vous comme pour lui !  

 Dans sa recherche de logements plusieurs 

choix sôoffrent ¨ vous : chambre chez lôhabitant, 

colocation en appartementé¨ vous de voir 

quelles seront les meilleures conditions pour 

votre enfant et pour son travail. Il est pr®f®rable 

de ne pas le laisser habiter seul la premi¯re ann®e, 

qui est celle o½ se prennent les habitudes de cette 

nouvelle vie, ni dans une ville trop ®loign®e, si 

possible, pour un retour chaque week-end ¨ la 

maison. Il vaut mieux proscrire les foyers pour 

®tudiants, sauf cas exceptionnels, car les jeunes 

dôaujourdôhui (issus de tous milieux) m¯nent sou-

vent des vies de d®bauche sans horaires ni restric-

tions (les fameux jeudi soiré) ! Vous aurez v®ri-

fi® avec le centre dô®tudes et votre CAF, la possi-

bilit® de bourses et dôallocation logement. Notez 

que le b®n®fice de ces allocations avant les 21 ans 

de lôenfant (ou 20 ans selon les cas), peut r®duire 

les allocations familiales de la famille. Faites le 

calcul pour conna´tre la formule la meilleure. Si 

vous ne connaissez pas la ville o½ ®tudiera votre 

enfant, renseignez-vous sur la localisation des 

quartiers tranquilles et de ceux qui sont dange-

reux. Lôid®al serait un endroit pratique pour aller 

en cours, pas trop loin dôune chapelle o½ il puisse 

aller ¨ la messe (au moins une fois par semaine 

en plus du dimanche) et rejoindre quelques 

jeunes de son ©ge.  

 

Lorsque lôenfant sôen va... 
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 Vous aurez discut® dôun budget, m°me sôil 

a droit ¨ une bourse, pour lôaider ¨ °tre ®conome. 

Apprenez-lui ¨ bien noter ses d®penses sur un 

carnet ou un fichier Excel, afin de mieux ®valuer 

ses besoins mensuels ou hebdomadaires (loyer, 

transports, nourriture, fournitures scolairesé). 

En lôemmenant faire des courses montrez-lui 

comment lire les prix, les promotions, comparer 

les prix au kilo, les quantit®s, et apprenez-lui ¨ 

nôacheter que lôindispensableé 

 Si vous nô°tes pas all®s visiter son futur 

logement avec votre ®tudiant, allez au moins lôai-

der ¨ sôy installer. Côest important que vous puis-

siez lôimaginer ensuite, et en discuter avec lui ; et 

lui sera ravi que vous connaissiez son nouveau 

ç chez lui è ! Ne lôabreuvez pas dôune liste sans 

fin de pr®cautions et conseils en tous genres ! 

Montrez-lui plut¹t quôil a votre confiance et que 

vous °tes fiers de pouvoir la lui accorder. Les 

conseils de derni¯res minutes ne valent rien !  

Vous aurez depuis longtemps fait vos recomman-

dations pour sa vie temporelle comme spiri-

tuelleé 

 Ensuite, gardez le contact ! T®l®phonez-

vous r®guli¯rement, pas forc®ment longtemps 

mais restez bien pr®sents, bien au courant, sur-

tout la premi¯re ann®e. Ecoutez les mots quôil 

vous ditémais ®coutez aussi ce que vous dit sa 

voix : est-elle paisible, pos®e, joyeuse ? ou plut¹t 

inqui¯te, tendue, nerveuse, agac®e ? 

 Il y a un tel foss® entre 

chez vous et sa vie dô®tudiant, 

dans laquelle il doit prendre 

souvent sur lui pour faire face, quôil 

a vraiment besoin de rentrer souvent pour se res-

sourcer ç ¨ la maison è ! Avec les ann®es il pren-

dra davantage dôind®pendance et son propre 

rythme. Lorsquôil rentre, laissez-le un peu respi-

rer et se d®tendreéavant de pouvoir trouver un 

petit moment de conversation seul ¨ seul. Obser-

vez-le : est-il amaigri ? P©le ? D®figur® par un 

teint qui trahit une mauvaise alimentation ? Ses 

ongles sont-ils soign®séou particuli¯rement ron-

g®s ? Vous regarde-t-il dans les yeux ? Son rire 

est-il franc et joyeux ? Au premier coup dôîil 

une m¯re voit toutes ces choses-l¨ ! 

 Lorsque votre enfant est au loin, il reste 

pourtant pr¯s de vous. Sa chambre ¨ la maison 

est vide, mais il est bien pr®sent dans chacune de 

vos pens®es. Votre pri¯re ne faiblit pas pour 

luiécomme pour chacun de ceux de vos 

ç petits è d®j¨ partis ! Priez, chers parents, priez 

sans cesse ! Vous °tes leur garde-fou, leur para-

tonnerreédans lôombre et le secret. Et grandis-

sez avec eux en offrant votre sacrifice de d®ta-

chement, tout en partageant avec eux la joie de 

cette nouvelle ç promotion sociale è ! 

         

S. de L®dinghen 

NÁ 1 ¨ 7 : Th¯mes vari®s 

NÁ 8 : La Patrie 

NÁ 9 : Fatima et le communisme 

NÁ 10 : Des vacances catholiques 

pour nos enfants 

NÁ 11 : Pour que le Christ r¯gne ! 

NÁ 12 : Savoir donner 

NÁ 13 : Savoir recevoir 

NÁ 14 : Notre amour pour lôEglise 

NÁ 15 : Mission sp®ciale 

NÁ 16 : Dôhier ¨ aujourdôhui 

NÁ 17 : Mendiants de Dieu 

NÁ 18 : Lô®conomie familiale 

NÁ 19 : La souffrance 

NÁ 20 : La coh®rence 

Commandez nos anciens num®ros ¨ nouveau disponibles : 
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 ç Côest par la qualit® du cîur que nous va-

lons, non par une sensibilit® de surface, mais par 

lôaptitude ¨ un grand amour, d®sint®ress®, pur et 

fid¯le. Côest l¨ ce qui nous permet de d®passer 

lô®goµsme, côest l¨ ce qui nous introduit ¨ une vie 

sup®rieure, côest l¨ ce qui finalement nous ac-

corde ¨ Dieu. è 

Oh comme nous devrions faire n¹tre cette belle 

pens®e de Madeleine Dani®lou ! 

 

Depuis le bapt°me, notre ©me a soif de grandeur, 

elle aspire ¨ Dieu et ¨ tout ce qui lui ressembleé

recherchant la perfection quôelle sôefforce dôimi-

ter ¨ sa petite mesure. ç La grandeur de lô©me 

consiste dans sa vertu è nous dit saint Augustin. 

Oui, côest bien en travaillant les vertus chr®-

tiennes que nous tendrons le mieux vers cet id®al, 

que nous deviendrons des saints pour lôamour de 

Dieu ! 

Dans le mariage, si notre amour mutuel est pur, 

loyal, si chacun se retrouve riche des beaut®s de 

lôautre, ajout®es aux siennes, vivant pour Dieu, 

alors cet amour ne sera pas de ceux qui p®ris-

sent ! ç Nous avons beaucoup ¨ faire ensemble. 

Je crois fermement que côest ensemble que nous 

arriverons ¨ une meilleure connaissance de Dieu, 

et ¨ vivre mieux dans son amouré Jôai demand® 

¨ J®sus de faire de notre foyer un B®thanie o½ il 

vivrait en ami au milieu de nous. Et je sais que 

d®j¨ il aime notre foyer et veut nous r®unir è 

®crivait le jeune G®rard de Cathelineau ¨ sa fian-

c®e. Forts de cette vie ç ensemble è, ne sommes-

nous pas pr°ts librement, totalement, ¨ concevoir 

cette vie commune sous la forme la plus sainte, 

la plus sacrifi®e ? 

Cela commence par une grande confiance car 

nous avons foi en le guide choisi : Notre-

Seigneur. Ainsi, d¯s le d®part nous acceptons les 

®preuves, les souffrances, tout ce quôil a d®j¨ pr®-

vu pour nousé et m°me la mort que nous ne 

craignons pas. 

Notre amour est d®sint®ress®, il ne pense quôau 

bien de notre conjoint, gratuitement, quels quôen 

soient les avantages, les honneurs, les cons®-

quences. Il nôest ni envieux, ni critique, ni ind®li-

cat que ce soit en pens®e, en parole ou en acte ! 

 ç Affection qui trouve parfois chez nous tant 

dô®cho de reconnaissance, de respect, dô®lan, de 

retenue admirable et francheé 1è  

Dans la vie de tous les jours, nous travaillerons 

notre volont® en ayant le go¾t du difficile (parce 

quôil sanctifie davantage), la ma´trise des pas-

sions, la g®n®rosit® dô©me en rendant les choses 

difficiles, aimables, d®sirables, leur ¹tant leur 

aust®rit®. Rien nôest plus beau que dôaccomplir 

ces choses difficiles avec ®l®gance et sans retour 

sur soi-m°me : aucune vulgarit®, rancune, arri¯re

-pens®eéun don de soi total. 

Qui dit don total, dit capacit® dôun entier par-

don. Il est parfois bien difficile de se montrer 

magnanime, et celui qui lôest v®ritablement, par-

donne sans aucune aigreur int®rieure, il excuse 

ceux qui le peinent avec compr®hension. Les 

°tres capables de pardon sont vraiment des paci-

fiques ! Et le pardon, quand il est entier, purifie 

lôatmosph¯re, red®couvre les °tres, recr®e la ten-

dresseéNôoublions pas non plus la grandeur de 

celui qui se tait alors quôon lôaccuse injustement 

ou interpr¯te faussement une attitude ou une pa-

role. On pourrait lôaccuser dô°tre l©cheéJ®sus a-

t-il ®t® l©che en ne r®pondant pas ¨ H®rode ?! 

Traitons de m°me notre ®poux ainsi que tout 

notre entourage, et souvenons-nous que Dieu au-

ra envers nous cette m°me mesure que nous au-

rons eue envers les autres. 

Cet amour conjugal, que nous prot®geons comme 

un tr®sor, nous ne pourrons le garder pour nous, 

tout naturellement il rayonnera dans notre fa-

mille, car il est communicatif ! Nos enfants se-

ront impr®gn®s par la joie, et lôentente paisible et 

g®n®reuse de leurs parents.  

Sôaimer pour lôamour de Dieu 
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Amour fait de communion de pens®e, de d®voue-

ment, dôharmonie, de compr®hension, de pri¯res 

ferventes et confiantes, dôune tendre affection qui 

ne cherchent quô¨ se conformer au plan de Dieu.  

ç Nous serons riches dôamour, de g®n®rosit®, de 

gaiet®, nous aurons table ouverte ¨ qui cognera, 

nous serons vraiment dans le royaume, le n¹tre, et 

ce sera aussi le domaine de Dieué1è  

Ainsi comme toujours celui qui donne de la joie a 

plus de bonheur que celui qui en re­oit ! 

In®vitablement, cet amour conjugal v®cu dans 

lôamour de Dieu rayonnera aussi ¨ lôext®rieur de 

notre foyer, r®pandant une joie paisible, entra´-

nant par un exemple non ostentatoire et pur de 

tout orgueil ou int®r°t personnel. 

ç Il y a lôapostolat par lôaction, par la souffrance, 

par la pri¯re. Il y a aussi lôamour des ®poux qui 

est, en soi, un apostolat. Mais il 

faut que ce soit un authentique 

amour. è (Fran­ois Varillon) 

Soyons assur®s, par ailleurs, que cet apostolat au-

ra de profondes r®percussions sur notre vie int®-

rieure elle-m°me, mais aussi sur notre vie conju-

gale et personnelle. Il nous incitera ¨ un tr¯s 

grand effort de sanctification. Il nous formera ¨ la 

patience, au d®tachement, ¨ lôamour pur du pro-

chain. Il nous apportera aussi les grandes et pe-

tites croix sans lesquelles une union vraiment in-

time avec Notre-Seigneur ne serait gu¯re pos-

sible ! Ainsi le mariage est vraiment un entraine-

ment r®ciproque ¨ la saintet®.  

Si les ®poux poursuivent c¹te ¨ c¹te le m°me 

id®al, une harmonie parfaitement accord®e ®ma-

nera de leur vie tout enti¯re. Le mariage est une 

chose si simple, si belle quand il y a union dôami-

ti®éaccord des volont®s et des intelligencesé

quand deux cîurs tendent vers un m°me but, 

Dieu seul ! 

S. de L®dinghen 

1 ç Un officier fran­ais, G®rard de Catheli-

neau è Michel Gasnier, op (Nouvelles Editions 

Latines)  

 

Si vous connaissez des personnes que vous croyez susceptibles dô°tre 

int®ress®es par notre revue, vous pouvez nous envoyer leurs noms (liste 

limit®e ¨ 5 personnes) Adressez-nous un mail en pr®cisant leur nom, 

leur adresse, leur adresse mail et leur num®ro de t®l®phone ; nous leur 

enverrons un num®ro gratuit dans les mois qui viennent. 

Vous pouvez aussi participer ¨ cette offre en nous envoyant un don 

pour nous aider ¨ subvenir aux frais engag®s. 
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Les handicap®s dans la famille 

 Sôil est des personnes qui requi¯rent nos 

soins et notre charit®, pour lesquelles le Bon 

Dieu nous demande dôexercer ne serait-ce quôun 

p©le reflet de son extr°me lib®ralit®, par notre 

patience et une certaine grandeur dô©me, ce sont 

bien les personnes diminu®es par un handicap 

physique ou mental. 

Mais plut¹t que de voir combien elles p¯sent sur 

une vie de famille, nous avons choisi dôobserver, 

avec le recul, les immenses bienfaits que cette 

situation apporte ¨ chaque famille concern®e. 

Il nôest pas question de minimiser le poids quoti-

dien que repr®sente lô®ducation dôun enfant han-

dicap®, physique ou mental, charge qui est dôail-

leurs tr¯s variable selon les handicap®s et les p®-

riodes de leurs vies ; ni non plus dôid®aliser ces 

familles qui ont su surmonter cette croix, port®e 

chr®tiennement. Notre propos est plut¹t de mettre 

en ®clairage tous les b®n®fices naturels et spiri-

tuels que lôentourage a pu recevoir de cette situa-

tion ç anormale è permise par le Cr®ateur.  

Nous nous sommes appuy®s, entre autres, sur 

lôexp®rience de Dominique Thisse, pr®sident de 

la Fondation Sainte Jeanne de Valois, qui tra-

vaille sur un livre t®moignage ¨ para´tre prochai-

nement. Les citations qui jalonnent ce texte, en 

sont des extraits quôil a bien voulu nous trans-

mettre en exclusivit®. Quôil en soit vivement re-

merci® ! 

Le premier des bienfaits amen® par la naissance 

dôun enfant handicap®, côest la n®cessit® dôaccep-

ter le fait que le Bon Dieu nous envoie un petit 

°tre plus faible que les autres, pour lequel nous 

devrons exercer encore davantage notre respon-

sabilit® de parents, en compl¯te soumission ¨ la 

volont® divine. Ce que nous ne comprenons pas 

dans lôinstant, nous en verrons les fruits plus tard. 

Cette acceptation est absolument n®cessaire de 

fa­on naturelle, afin de voir les choses positi-

vement et de surmonter lôangoisse de cette nou-

velle, mais spirituellement, côest de sôen remettre 

¨ la Providence et la laisser tenir les r°nes dôune 

situation que lôon ne ma´trise pas. 

On ne peut rien pr®voir pour lôavenir, et les m®-

decins qui nous aident au jour le jour, ne savent 

pas non plus comment chaque handicap® va ®vo-

luer, tant les formes de handicaps sont nom-

breuses, et tant leur ®volution diff¯re selon les 

ambiances familiales. Il faut se mettre dans lô®tat 

dôesprit de prendre les choses comme elles vien-

nent, sans se poser de questions, de r®gler les 

probl¯mes quand ils apparaissent, sans se cr®er 

de soucis suppl®mentaires ¨ vouloir anticiper le 

futur. Bref, le Bon Dieu nous apprend ainsi ¨ 

vivre dans le pr®sent, en ayant confiance quôil 

enverra les gr©ces n®cessaires en temps voulu, ce 

qui est r®ellement bien le cas tout au fil des an-

n®es ! Ces enfants si confiants en nos capacit®s, 

nous donnent lôexemple de la profonde et v®ri-

table confiance que nous devons avoir en la solli-

citude divine. 

ç Une chose est absolument certaine, côest que 

tout dans cette naissance est fait pour rapprocher 

les parents, mais aussi leurs autres enfants. Les 

difficult®s resserrent les rangs, lôorgueil est ra-

baiss®, lô®goµsme affaibli. è  

Quand toute la famille se prend au jeu de veiller 

sur cet enfant infirme, cette t©che est une v®ri-

table ®cole de patience, de g®n®rosit®, de renon-

cement : il faut accepter de r®p®ter plusieurs fois 

la m°me chose, de montrer et remontrer com-

ment on fait les gestes les plus simples de la vie 

quotidienne, en ayant parfois lôimpression que 

cela ne sert ¨ rien. Se d®vouer ¨ aider quelquôun 

qui nôa pas les m°mes capacit®s que soi, permet 

de r®fl®chir et de remercier la Providence qui 

nous a octroy® un sort plus enviable. ç Aussi, par 

leur maladresse et leur absence dôautonomie, ils 

(ces enfants) font litt®ralement se dissoudre 

lô®goµsme et accepter comme l®g¯re la lenteur 

des t©ches mille fois r®p®t®es. Ils nous font or-

donner lôemploi du temps. Ils suscitent le don de 

soi. Enfin, par leur absence dôinclination au mal, 
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par leur puret® et leur innocence, ils sont la 

source dôune contamination du bien. Ecoles de 

perfection, ils sont les messagers de la gr©ce et 

nous inspirent des pens®es et des actions ver-

tueuses. è 

En effet, la duplicit® est compliqu®e pour ces 

enfants qui souffrent, ou qui restent avec un es-

prit dôenfance et de simplicit® tout au long de 

leur vie. Côest pourquoi ils n®cessitent dôautant 

plus dô°tre trait®s avec d®f®rence, une extr°me 

gentillesse, seule capable de les faire progresser. 

Comme ils ont un 6¯me sens qui leur permet de 

capter les atmosph¯res, d¯s quôil y a un conflit 

ou une agressivit®, cela leur devient insuppor-

table, et ils ressentent cela comme une blessure 

violente ¨ lôharmonie affective dans laquelle ils 

se complaisent et qui est n®cessaire ¨ leur ®qui-

libre.  

ç Ces enfants ont une vertu r®concilia-

trice. Nos filles ne supportent pas les disputes, 

devant lesquelles elles nous sermonnent ou fon-

dent carr®ment en larmes, nous donnant honte de 

nous-m°mes et nous faisant aussit¹t cesser celles

-ci. Quand chacun va s®par®ment se r®fugier un 

moment aupr¯s dôelles, elles r®-

tablissent spontan®ment les liens 

temporairement bris®s, messagers si-

lencieux qui ram¯nent les uns vers les autres les 

membres de la famille peinant ¨ se pardonner 

spontan®ment. Ce sont des °tres dôordre. A leurs 

yeux, les disputes sont une transgression de la 

justice. Ce sont aussi des °tres remplis dôun 

amour profond pour leurs proches, quôelles ne 

veulent pas voir souffrir et encore moins se faire 

souffrir. Leur influence est si puissante quôelle 

agit m°me sur la profondeur et la sinc®rit® de 

notre pardon. Si nous nôaccordons celui-ci que 

du bout du cîur ou des l¯vres, leur seule pr®-

sence nous rappelle ¨ lôordre. Leur droiture et 

leur innocence nous font consid®rer comme 

tromperie ¨ leur ®gard cette demi-acceptation et, 

pris de confusion, nous r®visons aussit¹t notre 

attitude. è 

 

Ces enfants, qui adultes conservent leur cîur 

dôenfant, sont une le­on dôhumilit® permanente 

pour leur entourage proche, ainsi que pour les 

personnes que la Providence met sur leur pas-

sage : 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

La Fondation Sainte Jeanne de Valois, îuvre catholique de compassion fond®e par des p¯res et des 
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maison de dix pensionnaires fonctionnant avec un plein succ¯s depuis trois ans dans lôIndre, elle a pour 
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ç A ceux qui se demandent pourquoi le 

Bon Dieu laisse concevoir des enfants infirmes, 

¨ ceux qui ont du mal ¨ comprendre et accepter 

les souffrances qui en d®coulent, nos trois filles 

et leurs cong®n¯res apportent une r®ponse ®cla-

tante. De tels °tres sont n®cessaires pour le pro-

gr¯s des ©mes. Leur caract¯re apparemment ina-

dapt® ¨ un monde qui les rejette majoritairement 

mais o½ elles avancent avec insouciance, oblige 

justement leur entourage ¨ remettre en cause ce 

monde dans ses aspects peccamineux. Si lôinfir-

mit® de leur corps, elle-m°me issue du p®ch® ori-

ginel, leur fait une pesanteur qui bride leurs ca-

pacit®s physiques ainsi que leur intelligence, 

nous sommes nous-m°mes beaucoup plus grave-

ment englu®s dans nos p®ch®s. Les marques vi-

sibles de leur infirmit® rappellent ¨ ceux qui les 

croisent leurs propres faiblesses. Elles les inci-

tent ¨ la p®nitence. ç Ayez piti® de moi, Seigneur, 

parce que je suis infirme. Gu®rissez-moi, parce 

que mes os sont ®branl®s è (Ps VI, 3) Et encore : 

ç Piti®, Seigneur, gu®rissez mon ©me ; jôai p®ch® 

contre vous. è (Ps XL, 2) 

 

De plus, sôil est un domaine o½ lôexemple a une 

force consid®rable, côest bien celui-ci. Le calme, 

le naturel et la gaiet® des parents et des fr¯res et 

sîurs font vraiment se poser des questions ¨ 

lôentourage. Dans un monde o½ tout va en sens 

contraire, le cas impressionne. En particulier, on 

ne peut imaginer de d®fense plus puissante du 

caract¯re sacr® de la vie et des bienfaits apport®s 

par une famille chr®tienne maintenue envers et 

contre tout. Côest dire la responsabilit® consid®-

rable de la famille dans cet apostolat par 

lôexemple. Sôil poss¯de la mobilit® n®cessaire, en 

sôabstenant bien ®videmment de toute vanit® d®-

plac®e et sôassurant de ne mettre personne mal ¨ 

lôaise, il ne faut pas h®siter ¨ emmener son en-

fant avec soi chez ses amis, ni ¨ aller avec lui 

faire ses courses. Outre que ces sorties favorisent 

son ®veil, on multiplie pour lôentourage les occa-

sions dôobserver le comportement de cet enfant 

en compagnie des siens et de lui en faire tirer des 

pens®es salutaires. è 

ç Ces enfants sont une modeste cou-

ronne dô®pines par les sacrifices quôils 

imposent. Ils sont aussi comme la litanie des 

B®atitudes par la reconnaissance de lôîuvre de 

Dieu et des promesses attach®es ¨ lô®preuve, pro-

messes ¨ la fois de consolations terrestres et de 

r®compenses c®lestes, et bien s¾r par la contem-

plation des sup®riorit®s r®sidant chez les 

humbles de cîur, les doux, les justes, les cîurs 

purs, les pacifiques, les afflig®s et les pers®cut®s. 

Ils sont un antidote parfaitement adapt® ¨ la 

triple concupiscence : d®tachement dôune chair 

meurtrie, frein ¨ une vie facile, abaissement de 

lôorgueil face ¨ un corps et une intelligence dimi-

nu®e. Au milieu dôune ®poque caract®ris®e par la 

confusion, lô®garement et lôerreur, ils nous per-

mettent, ¨ la mani¯re de sainte Th®r¯se de lôEn-

fant-J®sus demandant ¨ Dieu de r®ordonner ses 

pr®f®rences, dô®talonner nos perceptions et nos 

jugements en nous aidant ¨ voir vrai et ¨ hi®rar-

chiser nos priorit®s. Ils sont un rem¯de extraordi-

nairement puissant contre le monde artificiel que 

sôest fabriqu® lôhomme oublieux de son Cr®a-

teur. è 

Côest donc une grande îuvre de charit® de leur 

permettre de sô®panouir ¨ lô©ge adulte, dans un 

milieu enti¯rement coh®rent avec lôesprit familial 

et leur ®ducation, catholique dans toute lôaccep-

tion du terme, tant dans les mîurs, que dans 

lôemploi du temps de tous les jours, qui facilite 

lô®l®vation de leur cîur et les besoins de leur 

©me, si r®ceptive aux inspirations divines et ¨ la 

pi®t®. Côest dans cet esprit que la Fondation 

Sainte Jeanne de Valois a ®t® cr®®e et veut se 

d®velopper, afin de prot®ger ces °tres si faibles 

pour lôhomme moderne, mais si forts dans le 

cîur de Dieu. 

 

A.-C. de Bussy  

Projet Sainte Jeanne de Valois : "Maison Saint 

Rapha±l", dans le Pas-de-Calais.  
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 Doux mots. L'©me est notre bien le plus 

pr®cieux, c'est elle qui nous fait ¨ l'image de 

Dieu. Notre bien le plus pr®cieux. Noblesse ! 

Quel mot ! On imagine un chevalier au cîur pur, 

un ermite immol® ¨ sa pri¯re, un asc¯te donnant 

tout ¨ son Cr®ateur. On voit des martyrs, on voit 

des saints, des rois, des hommes et des femmes 

forts. On a peut-°tre aussi le souvenir d'un grand

-p¯re, pieux et d®vou®, disant son chapelet sur le 

carrelage du salon, droit comme un i, malgr® les 

douleurs de l'©ge. Ou une grand-m¯re, patiente, 

attentionn®e, toute donn®e au bonheur des siens. 

On a la souvenance d'un pr°tre abandonn®, d'une 

religieuse aimante. Quelque chose en eux nous 

fascine ... Ils ont un regard pur, un sourire lumi-

neux. Une force invisible ®mane d'eux. Ils rayon-

nent. Ils illuminent nos vies. 

 Si on regarde plus avant, on voit que ce qui 

fait la noblesse de ces gens, ce ne sont pas des 

titres mondains, ce n'est pas une beaut® phy-

sique, une livr®e de soie ou une couronne d'or. 

Non. Ce qui fait la noblesse de ces gens, c'est 

leur ©me. Cette ©me qui transpara´t ¨ travers un 

regard, un geste doux, un sourire lumineux de 

charit®, un effacement de soi, un oubli de soi.  

 Et si on regarde plus loin encore, l'on cons-

tate que ce qui attire chez les gens ¨ l'©me noble, 

c'est la ressemblance avec le Christ. Une ©me 

noble, c'est une ©me pleine de Dieu. Oh, certes, 

la faiblesse humaine est toujours l¨, avec ses d®-

fauts. Mais par-dessus, transcendant la faiblesse, 

brille la noblesse. 

Plus que le talent, c'est le courage qui rend 

noble. 

Plus que le beau parler, c'est le silence qui rend 

noble. 

Plus que le titre claquant, c'est l'effacement qui 

rend noble. 

Plus que le privil¯ge, c'est le devoir accompli 

chaque jour qui rend noble, la pers®v®rance. 

 La noblesse d'©me d®passe l'individu, car 

elle vient de Dieu et retourne ¨ Dieu. C'est la 

gloire de Dieu qui resplendit. Dieu nous aime 

pour sa gloire, rien d'autre. Comme le chevalier 

servant son roi, le cîur noble sert Dieu. Il lui fait 

hommage de sa personne. Comme le f®odal rece-

vant de son suzerain ses droits, le cîur noble 

sert Dieu.  

 Pour mieux comprendre cela, consid®rons 

Notre-Seigneur. Oui, il est Seigneur, nous 

sommes ses serviteurs. Car Lui-m°me s'est fait 

serviteur. J®sus est n® de la lign®e de David. Le 

sang royal coule dans ses veines. Mais quand il 

naquit, l'usurpateur H®rode occupait le tr¹ne. 

Joseph est de sang royal l®gitime, pas H®rode. 

J®sus est de sang royal, pas H®rode. Mais Joseph 

est charpentier, et J®sus son apprenti. Joseph est 

pauvre, et J®sus b®nira les pauvres. Il le dira, le 

revendiquera : "Le fils de l'homme n'a pas o½ 

reposer sa t°te (Mt 8, 19-22)". Et pourtant, J®sus 

est roi, un roi r®gnant sur sa maison, un roi se 

faisant servir par les anges. "Tu le dis, je suis 

roi". Mais J®sus est un roi berger, un roi se-

meur ... un roi paysan. Un roi pauvre, un paysan 

noble. Quel exemple !  

 La noblesse d'©me, c'est l'oubli de soi pour 

laisser le roi du Ciel r®gner dans nos cîurs, se-

mer dans nos ©mes, nous mener vers les verts 

p©turages. La noblesse d'©me, c'est la ressem-

blance ¨ J®sus: la patience, la douceur, la pauvre-

t®, la pri¯re, la p®nitence, le courage, l'ob®is-

sance, l'abn®gation, le silence, la contemplation, 

l'amour. Comme tout cela est beau ! J®sus, roi 

paysan, J®sus, roi pauvre. Alors soyons comme 

des rois car Dieu nous habite, nous qui sommes 

ses enfants, des b®nis de Dieu car Dieu nous 

donne son h®ritage. Soyons aussi des pauvres, 

des ermites, des oublieux de nous-m°mes, 

comme le berger dans la montagne. La grandeur 

du roi, la simplicit® du paysan. La grandeur de 

Dieu resplendissant au travers de notre faiblesse 

toute abandonn®e dans les bras de Dieu. 

 C'est cela la noblesse d'©me, c'est cet 

exemple que nous donne la Sainte Vierge, elle 

qui fut si simple, et qui aujourd'hui est si reine ! 

Louis d'Henriques  

La noblesse dô©me 
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ç La magnanimit®, ®crit La Rochefou-

cauld dans ses Maximes, est assez d®finie par 

son nom; n®anmoins on pourrait dire que c'est 

le bon sens de l'orgueil, et la voie la plus noble 

pour recevoir des louanges. è Cette vision de la 

magnanimit® comme une recherche des hon-

neurs par lôaccomplissement de grandes choses 

est assez universelle. Peut-on y voir alors la 

ç vertu è des gens du monde, cachant sous ce 

beau nom leur soif immod®r®e des honneurs ?  

Peut-on °tre chr®tien et exercer cette vertu, sans 

nuire ¨ lôhumilit® ? Faut-il ne la r®server quôaux 

saints et aux h®ros ? Il para´t ici primordial de 

retrouver le sens exact de lôhonneur, objet de la 

magnanimit®, puis de voir si une harmonie est 

possible entre la magnanimit® et les autres ver-

tus.    

La difficult® premi¯re, lorsque nous con-

sid®rons la grandeur dô©me, est de cerner pr®ci-

s®ment ce quôelle recherche. Si nous arrivons ¨ 

mettre en lumi¯re ce but, alors nous pouvons 

vraiment avoir sur elle un regard juste. Ses d®-

tracteurs comme ses plus ardents d®fenseurs 

tombent dôaccord pour lui donner lôhonneur 

comme objet, mais avec une nuance majeure. La 

Rochefoucauld avance que la magnanimit® a 

pour but la louange, tandis quôAristote et saint 

Thomas voient plut¹t en elle lôaccomplissement 

dôun acte digne de louanges. Cela entend que cet 

acte peut ne pas °tre reconnu par les pairs et 

donc rester ignor®, malgr® sa grandeur.  

 Mais comment quelque chose de grand 

peut-il rester cach® ? Aristote nous r®pond ainsi : 

il faut distinguer deux sortes de grandeurs, lôune 

relative et lôautre absolue. La grandeur relative 

consiste ¨ accomplir de petites choses, mais 

dôune mani¯re excellente. La grandeur absolue, 

elle, r®side dans lôaccomplissement dôune 

grande chose de mani¯re excellente. Mais quôen-

tendre par ç dôune mani¯re excellente è ? Il ne 

sôagit pas ici de savoir-faire ni de technique, 

mais bien de vertu, consid®r®e selon son degr® 

dôintensit®. Côest ce degr® de vertu qui va rendre 

ç digne de louanges è lôacte pos®, quel quôen 

soit lô®clat. Par exemple, la grandeur de sainte 

Jeanne dôArc combattant ¨ la t°te des arm®es et 

faisant sacrer le roi ¨ Reims est plus ®clatante 

que celle de saint Joseph travaillant seul dans 

son atelier de charpentier. Est-ce dire que sainte 

Jeanne dôArc soit plus grande, plus magnanime 

que saint Joseph ? Bien s¾r que non, car m°me si 

leurs actes diff¯rent par leur grandeur visible, ils 

se rejoignent par la vertu qui les anime : faire ce 

qui est bien dôune mani¯re excellente. Et côest 

justement cela le sens de lôhonneur : rechercher 

lôexcellence dans toutes nos actions. Côest lôatti-

tude pleine de noblesse des chevaliers qui se re-

fusent ¨ toute bassesse pour accomplir jusquôau 

bout leur devoir, côest aussi celle du p¯re et de la 

m¯re de famille qui se sacrifient chaque jour 

pour leurs enfants et pour le bien commun de 

leur famille. Que leurs actes soient reconnus ou 

restent dans lôombre nôenl¯ve rien ¨ leur gran-

deur, bien au contraire : les actes cach®s sont 

souvent plus m®ritoires car priv®s de la louange 

des hommes, qui certes peut °tre souhaitable et 

l®gitime, mais qui vient souvent tenter notre or-

gueil et rendre notre vertu int®ress®e. Le magna-

nime est dôautant plus grand quôil travaille dans 

lôombre, inconnu du grand public, car ç le v®ri-

table h®roµsme est la constante fid®lit® dans une 

vie humble et cach®e1 è. Pour le commun des 

hommes, la magnanimit® est cet h®roµsme dans 

les actes de chaque jour, qui pousse ¨ agir de la 

mani¯re la plus parfaite qui soit, la plus digne 

dôhonneur, mais sans d®sirer les honneurs. Le 

magnanime fonde le choix de ses actes sur la 

louange que les gens de bien pourraient lui oc-

troyer plut¹t que sur les honneurs futiles du plus 

grand nombre. Il suffit quôune seule personne 

estimable (un conjoint, un ami ou m°me Dieu) 

connaisse sa vertu pour que son ©me soit com-

bl®e. Il nôy a ici rien de commun avec la concu-

piscence des honneurs qui est celle des gens du 

monde.  

 Comment la magnanimit® sôarticule-t-elle 

avec les autres vertus ? Chaque vertu est lôocca-

sion de faire preuve de grandeur dô©me :  

La magnanimit® :                                                 

Vertu des ambitieux ou ambition de la vertu ?  

1 G®n®ral de Sonis 

https://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=magnanimite
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ç Comme il nôy a pas une seule vertu sans gran-

deur, chaque vertu semble rendre les hommes 

magnanimes dans la chose sp®ciale qui les con-

cerne2 è. On peut en juger dôapr¯s le portrait que 

dresse Aristote du magnanime : ç Toujours gui-

d® par la g®n®rosit®, il ne veut recevoir de bien-

fait que pour en rendre ¨ son tour de plus grands. 

Loin de rechercher ce qui rapporte, il pr®f¯re le 

d®sint®ressement ¨ lôutilit®. Il ne se permet au-

cune bassesse, il r®prouve lôinjustice, ignore le 

mensonge, ®vite m°me toute plainte. Et cela non 

pas pour une vaine satisfaction dôamour propre, 

mais par amour du bien et de la vertu è. Vouloir 

le bien par-dessus tout implique une vraie puret® 

dôintention, une certaine sagesse, une grande g®-

n®rosit®, un souci constant de la justice et bien 

s¾r un vif amour du bien, côest- -̈dire, chez le 

chr®tien, la Charit®. La magnanimit® va faire 

appel ¨ la force pour vaincre les obstacles, ¨ la 

temp®rance pour r®sister ¨ la facilit®, mais aussi 

¨ lôEsp®rance qui lôassure dôune juste r®com-

pense et du secours de la gr©ce, et m°me de lôhu-

milit®, qui lui fait sôappuyer sur la force de Dieu 

et ne pas pr®sumer de ses propres capacit®s.  

 Priv®e de lôhumilit®, la magnanimit® peut 

se transformer en trois exc¯s. Il sôagit de la pr®-

somption, de lôambition et de la vaine gloire3. La 

pr®somption fait viser plus haut que ses capaci-

t®s r®elles et tend ¨ accorder ¨ ses seules forces 

le succ¯s dôun acte. Lôambition cherche ¨ ac-

complir de grandes choses dôabord pour les hon-

neurs, les louanges : côest la conception que, 

m°me dans nos soci®t®s chr®tiennes, de grands 

hommes ont pu avoir. La vaine gloire, elle, con-

siste ¨ se glorifier de choses banales, sans ®clat. 

A lôoppos® de ces trois exc¯s se trouve ®gale-

ment un d®faut : la pusillanimit® qui, sous des 

faux airs dôhumilit®, nôentreprend rien de grand 

par paresse ou par orgueil, ne voulant pas risquer 

lô®chec. Ces quatre vices sont indignes de 

lôhomme de bien. Ce dernier sôestime ¨ sa juste 

valeur, côest- -̈dire simple serviteur de Dieu 

nôayant quôune unique mission : faire tout le 

bien quôil peut en fonction de ses capacit®s, en 

toute fid®lit® et humilit®. 

 Loin de rechercher les honneurs, la magna-

nimit® cherche donc la plus grande perfection 

dans chacun de ses actes, quôils soient discrets 

ou ®clatants, sans se mettre en avant. Elle est 

contenue dans chacune des 

vertus bien quôelle en soit dis-

tincte. Les chr®tiens qui, sans pa-

ra´tre en rien remarquables, vivent de 

cette vertu, sont sur le chemin de la saintet®. 

Pour lôacqu®rir il nôest pas besoin de la chercher 

dans les livres dôhistoire, ni dans les monuments 

®difi®s ¨ la gloire des grands hommes : cette ma-

gnanimit®-l¨ est bien souvent teint®e dôorgueil et 

de vanit®. On la trouve dans lôombre du devoir 

dô®tat, dans la simplicit® de la t©che quotidienne 

accomplie pour lôamour de Dieu. Faire avec ex-

cellence de petites t©ches est bien souvent plus 

difficile quôen faire de grandes ; lôhumble sainte 

Th®r¯se de lôEnfant J®sus est devenue le mod¯le 

de la saintet® des temps modernes, elle, la 

ç Martyre du devoir dô®tat è.  

ç Tout ce que vous faites, ne serait-ce que ra-

masser une aiguille, faites-le pour lôamour de 

Dieu è. 

R.J. 

2 ARISTOTE, Morale ¨ Eud¯me, III 
3 P. SINUEUX, Initiation ¨ la th®ologie de 

Saint Thomas 

Nous conseillons ¨ tous ceux qui ont choi-

si de recevoir notre revue dans leur bo´te 

¨ lettre de sôinscrire aussi ̈  la newslet-

ter ; nous serons ainsi assur®s quôils re-

­oivent bien les informations importantes 

transmises par mail. En effet, le d®p¹t 

l®gal nous a demand® de surseoir ¨ notre 

exp®dition du FA 21 pour ne pas sur-

charger les services postaux et nous 

nôavons pas pu avertir tous nos abonn®s.  

Nous continuons donc de para´tre ¨ 

lôheure sur notre site et nous reportons 

nos exp®ditions. Nous en sommes d®sol®s 

et nous vous prions dôexcuser ce retard 

ind®pendant de notre volont® ! 



му 

Le cîur dôune jeune fille fran­aise : 

sa noblesse dô©me 

 Ch¯re Bertille, 

 Je sais lôamour que tu as pour ton pays la France. Dans 

notre soci®t® qui tend ¨ se mondialiser, qui veut faire perdre les 

particularit®s de chaque nation et du coup les valeurs propres de 

sa population, il faut tendre encore plus ¨ °tre de vraies jeunes 

filles fran­aises. 

Ce qui nous caract®rise toutes les deux, côest notre jeunesse. Si 

lôon regarde les grandes saintes jeunes filles fran­aises : sainte 

Genevi¯ve, sainte Jeanne dôArc, sainte Odile, sainte Th®r¯se de 

lôEnfant-J®sus, elles avaient toutes une grande d®votion en Notre-

Dame. Notre-Dame a model® notre pays, la France, par ses mul-

tiples apparitions et toujours elle est apparue comme une jeune 

femme : Lourdes, la Salette, la Rue du Bac, Pontmainé. Par-l¨ 

elle nous encourage ¨ garder notre esprit de jeunesse. Oui la jeu-

nesse est un ®tat dôesprit et non une p®riode d®limit®e par lô©ge. La 

vraie jeunesse est dôordre spirituel. Sous le regard de Dieu nous ne 

vieillissons pas. Regarde le pr°tre, quel que soit son ©ge, il monte ¨ 

lôautel de Dieu qui r®jouit sa jeunesse : ç Introµbo ad altare Dei, ad 

Deum qui laetificat juventutem meam è.  

Si nous voulons rester jeunes, il faut °tre spirituelles. La jeunesse 

que tu fr®quentes est blas®e, triste. Elle a perdu tout sens et tout but ¨ la vie. Pose lui la question : 

pourquoi vis-tu ? On te r®pondra : pour gagner de lôargent, pour le plaisir. Quel Id®al ! Un rien peut 

d®truire lôid®al quôelle essaye de construire chaque jour et qui la rend encore plus triste. Notre Id®al, il 

faut le placer en Dieu, l¨ est notre tr®sor. Côest lui qui nous maintiendra jeunes. Le mot ç Id®al è est 

synonyme de vocation, r®aliser le plan de Dieu quôIl a pour chacune dôentre nous. 

Pour se construire, la jeunesse a besoin de mod¯les, côest pourquoi les mamans prennent soin de ra-

conter aux enfants les beaux exemples de ceux qui se sont d®pass®s pour Dieu, tels les Saints. Et la lec-

ture de telles vies est toujours enthousiasmante. Le plus bel exemple que la jeune fille peut avoir, est la 

contemplation et lôadmiration de la Sainte Vierge. ñQuôelle se mette ¨ lô®cole de Marie, quôelle la re-

garde, quôelle la contemple, quôelle entre en Elle, dans son Cîur, et quôelle se laisse transformer. Ma-

rie a port® J®sus dans son sein. Côest l¨ quôil a ®t® form®, et côest l¨ que nous devons retourner pour 

nous laisser former, pour que le Christ grandisse en nous1.ò 

A lôimage de la Vierge, la jeunesse doit °tre pure et vraie. Le monde sait quôen sôattaquant ¨ la puret®, 

il d®truit la jeunesse. Alors il faut construire un rempart encore plus solide. Lô°tre pur nôa pas besoin 

de se cacher, de se dissimuler, ou de mentir. Les jeunes dôaujourdôhui sont ñmasqu®sò. Ils cachent ce 

quôils sont par leur apparence. 

 

1 Le sacerdoce du Cîur, Jo Croissant p.140  
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Ma ch¯re Bertille, si tu veux construire quelque chose de solide, il faut tôasseoir sur des 

bases qui ne soient pas superficielles mais profondes. En ®tant chaque jour l¨ o½ tu dois °tre 

tu seras heureuse. 

On peut aussi admirer la disponibilit® de la Sainte Vierge, d¯s sa jeunesse. A 16 ans elle accepte de deve-

nir la m¯re de Dieu. Quelle responsabilit®. Elle nôa pas peur, car elle sait °tre dans le plan de Dieu. 

Comme sainte Th®r¯se : ç lôunique chemin, côest lôabandon du petit enfant qui sôendort sans crainte dans 

les bras de son p¯re è. 

Du fait que nous soyons jeunes filles fran­aises, nous devons aussi remplir notre r¹le. La France est fille 

a´n®e de lôEglise. Elle doit cette place au nombre de saints quôelle a enfant®s, quôelle a nourris et quôelle 

a donn®s au monde. Elle le doit aussi ¨ son esprit missionnaire. Quel rayonnement la France a eu sur le 

monde : Elle poss®dait plus de la moiti® des missionnaires du monde entier. La jeune fille a sa place 

dans cette îuvre. Sainte Th®r¯se a bien ®t® nomm®e patronne des missions du fond de son Carmel. Alors 

continuons, ¨ notre humble place, de rayonner, soyons missionnaires dans notre pays, afin quôil retrouve 

sa Foi dôautrefois et le rayonnement quôil avait. 

Ma ch¯re Bertille, je te souhaite de cultiver cet esprit de jeunesse chr®tienne fran­aise. Je termine cette 

lettre par ces mots du futur Pape Pie XII lors de lôinauguration de la Basilique de sainte Th®r¯se de Li-

sieux, afin quôils tôencouragent chaque jour: ç Quand je pense au pass® de la France, ¨ sa mission, ¨ ses 

devoirs pr®sents, au r¹le quôelle peut, quôelle doit jouer dans lôavenir, en un mot, ¨ la vocation de la 

Franceé comme je voudrais crier ¨ tous les fils et filles de France : Soyez fid¯les ¨ votre traditionnelle 

vocation ! Jamais heure nôa ®t® plus grave pour vous en imposer les devoirs, jamais heure nôa ®t® plus 

belle pour y r®pondre. Ne laissez passer lôheure, ne laissez pas sô®tioler des dons que Dieu a adapt®s ¨ 

la mission quôil vous confie ; ne les gaspillez pas, ne les profanez pas au service de quelque autre id®al 

trompeur, inconsistant ou moins noble et moins digne de vous ! è 

Anne 

PRIONS LES UNS POUR LES 

AUTRES : 

 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : 

mariage, intentions familiales, entente dans 

les foyers, naissance, espoir de maternit®, 

sant®, fins derni¯res, rappel ¨ Dieu... Nous 

les recommandons ¨ vos pri¯res et comme 

ç quand deux ou trois seront rassembl®s en 

mon nom, je les exaucerai è, nous sommes 

assur®s que Notre Dame des Foyers 

Ardents portera toutes nos pri¯res aux pieds 

de son Divin Fils et saura soulager les 

cîurs. Une Messe est c®l®br®e chaque mois 

¨ toutes les intentions des Foyers Ardents. 

Unissons nos pri¯res chaque jour.  
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La noblesse dô©me 

Ayant eu la gr©ce de croiser des femmes ¨ la noblesse dô©me si rare et si belle, sîurs admirables 

dans le monde ou le clo´tre, je voudrais tôen dire la beaut®. 

 

 Noblesse dô©me : deux sîurs, issues dôune illustre famille de France, ®taient la simplicit® m°me. 

Leur humilit® ®tait dôautant plus remarquable, que leur nom ®tait grand. Le secret r®sidait en une ®duca-

tion o½ Dieu ®tait premier, Sa Volont® recherch®e naturellement, pour tout guider. Lôintime compr®hen-

sion de lôexemple comme vocation, sans affectation. 

 

 Noblesse dô©me nô®tait pas sôenorgueillir dôune histoire glorieuse au service du royaume, mais tenir 

leur place dô®pouse et de m¯re, ouvrant leur porte au solitaire. Trouver normal que celui-ci ne puisse leur 

rendre le bien offert, mais lui proposer, ¨ son tour de donner g®n®reusement aux autres ce quôil avait re­u. 

 

 Noblesse dô©me de ne pas rendre le mal pour le mal quand cela arrivait, mais au contraire, de conti-

nuer ¨ faire le bien pr®vu, gardant son cîur bien haut pour dominer ses passions.  

Ne pas se montrer mesquines ou rancuni¯res quand dôautres ®taient injustes ou ind®licates, et ne 

pas sô®tonner dô°tre trait®es parfois sans ®gards. Accepter de ne pas °tre comprises et parfois soup­onn®es 

¨ tort, sans vouloir se justifier ou sôexpliquer. Ne pas chercher ¨ se faire justice soi-m°me, et savoir ob®ir 

sans comprendre, avec docilit®, ¨ lôautorit®, en tout ce qui nôest pas p®ch®. 

Reconna´tre ses fautes sans dissimuler ni pr®texter et en accepter paisiblement les cons®quences 

sans les rejeter sur les autres. Demander pardon et repartir le cîur l®ger pour continuer ¨ aimer. 

 

 Noblesse dô©me de ne pas penser tout savoir, mais donner son temps et ses talents joyeusement au 

service du bien commun, avec g®n®rosit® et simplicit®. Sôefforcer de faire de son mieux, ¨ sa place, et ac-

qu®rir les comp®tences n®cessaires, sans jamais se mettre en avant. 

Ne chercher nul avantage, m°me de fa­on d®tourn®e, mais se renoncer paisiblement. 

 Rester digne au milieu de lôaffolement et au besoin sacrifier sa vie comme la duchesse dôAlen­on 

dans le feu du bazar de la Charit®. 

 

 Noblesse dô©me de la moniale, attentive aux grands comme aux petits, au sourire toujours pr®sent, 

sans jamais montrer ni son ennui, ni le temps donn® sur sa charge. Ne pas faire sentir ce qui avait ®t® re­u 

par lô®ducation ou la gr©ce, que lôon d®couvrait au hasard, avec lôadmiration profonde de cette humilit®. 

Taire et pardonner le mal, digne au milieu des vicissitudes et des attaques. Sôoublier sans cesse, sans le 

montrer. 
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 Noblesse dô©me de ne pas se laisser envahir par la r®action premi¯re, inh®rente ¨ 

notre nature bless®e, mais offrir un visage serein qui puise sa force dôun regard lev® vers le 

Ciel, car voyant La Main Divine dans tout ®v®nement.  

Prier et m®riter pour ceux qui nous blessent, sans sô®tonner de leur fragilit®, comme de la n¹tre et 

repartir apr¯s avoir pardonn®, sans d®pit, sans amertume, sur le chemin. 

  

 Noblesse dô©me, qui ne se d®couvrira pleinement quôau Ciel. Combien dôactes apparemment insi-

gnifiants, se montreront alors par®s de cette belle vertu. Que Notre Seigneur nous la donne et la fasse 

grandir en nous, ¨ son Image et ¨ celle de sa M¯re. 

 

Jeanne de Thuringe 

Un peu de douceuré. 
 

Par la force des choses, nous avons pris lôhabitude de faire des visites par t®l®phone, nôh®sitons 

pas ¨ garder, m°me au-del¨ du confinement, cette bonne pratique qui nous permet de conserver 

des liens avec ceux qui sont loin. Garder le contact avec ses proches ou autres relations afin 

dô®changer des nouvelles, de leur transmettre des ç trucs è pour lôorganisation du quotidien, 

donne lôoccasion de r®chauffer les cîurs angoiss®s par la perte des rep¯res modernes. 

Le moment est propice pour parler du Bon Dieu, pour 

r®conforter en apportant quelques mots de confiance 

en la Sainte Vierge et en la grande mis®ricorde divine. 

Les ©mes sont plus r®ceptives quand elles ont ®t® 

®prouv®es ; on peut alors transmettre une pri¯re, ou 

envoyer une m®daille miraculeuse. Les conversations 

spirituelles peuvent toucher nos amis, et cet apostolat ¨ 

notre petite mesure, alli® aux sacrifices de notre 

quotidien, peuvent contribuer au travail de 

reconstruction voulu par le Bon Dieu. 

7 juin 

2020 

BONNE FETE MAMAN ! 21 juin 2020 
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Au hasard des chemins 

Apr¯s quinze allers-retours entre ma chambre et mon salon, dix regards en quinze minutes sur lô®cran de 

mon t®l®phone pour °tre s¾r de ne pas me perdre, cinq cigarettes et deux verres de whisky ç pour la 

route è, on ne sait jamais, un d®tour par la cuisine peut °tre tr¯s demandeur en ®nergie, me voici enfin 

arriv® ¨ destination, le cîur en f°te, je vais retrouver un ami.  

Au diable me criez-vous, tu nôas donc pas respect® le confinement ! Rassurez-vous, nous nous saluons 

de loin. Je le retrouve ¨ chaque fois que je passe dans mon couloir et il arrive toujours en m°me temps 

que moi, ami fid¯le, il me sourit d¯s que je lui souris, toujours aimable, le regard clair, nous avons beau-

coup de similitudes. 

La conversation d®marre instantan®ment. 

- Regarde-toi, cette mine d®faite, mal ras®, d®coiff®, quôest-ce quôil tôarrive ? 

- Tu ne tôimagines pas, me voici prisonnier de ma chambre, confin®, loin de ma famille, plus dôamis ¨ 

rencontrer, plus de voyages, plus de sport et m°me plus de travail, ma libert® sôest envol®e ! 

- En effet, côest un coup dur, toi qui as toujours v®cu et grandi dans lôaisance, la technologie et les 

moyens de distraction multiples et ¨ volont®, tout-tout-de-suite et ¨ port®e de main. Te rends-tu 

compte que tu fais partie de la g®n®ration la plus g©t®e mat®riellement de lôhistoire de lôhumanit® ? 

Regarde le condens® de puissance que tôoffre ton t®l®phone, en quelques clics, tu peux avoir acc¯s au 

savoir immense engrang® par les g®n®rations pr®c®dentes et par tes pairs, tu peux acheter une voiture, 

visiter une maison, programmer tes prochaines vacances, faire tes courses, contacter tes amis, d®cou-

vrir dôautres pays, dôautres langues et m°me travailler, sans quitter ton fauteuil ! Cela ne te suffit-il 

pas, ou as-tu aussi perdu ton t®l®phone ? 

- Non heureusement il est avec moi ! 

- Alors que te manque-t-il ? 

- Tu ne comprends donc pas : notre libert® sôest envol®e ! Pour la premi¯re fois de mon existence, des 

®l®ments ext®rieurs sont assez graves pour faire voler en ®clat non seulement mon organisation per-

sonnelle, mais aussi celle de toute la soci®t®. Tout a ®t® chamboul®, les rendez-vous les plus co¾teux 

ont ®t® report®s, les entreprises ont ferm®, des gens sont au ch¹mage. On apprend que des centaines 

de personnes d®c¯dent tous les jours ¨ cause de ce petit virus un peu partout dans le monde. Des mil-

liers de milliards de dollars sont mobilis®s pour tenter de ralentir la crise ®conomiqueé Je ne pensais 

pas cela possible !  

- Que cela nous arrive ¨ nous, les hommes des soci®t®s les plus d®velopp®es de lôhistoire de lôhumani-

t® comme tu dis. Nous qui ®tions assur®s et r®assur®s contre tous les risques imaginables, alors que les 

progr¯s de la m®decine et de la technologie nous faisaient d®j¨ miroiter un Homme immortel. Nos 

soci®t®s dans lesquelles la mort avait quasiment disparu du paysage. Voil¨ que tout sô®croule en trois 

jours ! 

- Oui lôHomme pensait sô°tre enfin rendu parfaitement ma´tre de la nature et de son destin quôil avait 

progressivement pris en mains, lôayant ¹t® de celles de Dieu qui ne lui servait dôailleurs plus ¨ rien et 

quôil avait d®cid® dôoublier progressivement. 

- Et nous prenons conscience peu ¨ peu que nous ne sommes pas les dieux que nous pensions °tre, 

quôil peut arriver quelque chose ¨ nos soci®t®s, ¨ notre confort, que nous nôayons pr®vu et que tout 

cela peut sôeffondrer dôun claquement de doigts tel un ch©teau de cartes. 

- Côest un formidable coup de semonce, une alerte envoy®e par Dieu, sonnerait-il la fin de la r®cr®a-

tion pour les apprentis sorciers que nous sommes ? 
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- Es-tu pr°t toi ¨ vivre ainsi priv® dôune part de ta libert®, des biens mat®riels, voire de 

ton t®l®phone ? Ou vas-tu devenir fou ? 

- Non, mais comment veux-tu °tre pr°t ? 

- Je pense d®j¨ que cela doit nous faire prendre conscience de lôampleur des richesses mat®rielles 

dans lesquelles nous vivons et dôapprendre ¨ °tre capables de nous en passer pendant quelque temps. 

En effet, ¨ nous, comme ¨ la soci®t® enti¯re, elles sont comme un ®norme poids attach® ¨ notre ©me 

qui nous emp°che de nous ®lever spirituellement en occupant sans cesse notre esprit.  

Ensuite, prenons de la hauteur par rapport aux petits malheurs qui nous arrivent et exer­ons notre 

grandeur dô©me. Comme disait P. Claudel, ç La jeunesse nôest pas le temps des plaisirs mais celui de 

lôh®roµsme è. Soyons conscients de notre bonheur dôenfants de Dieu et cherchons ¨ le partager et ¨ 

am®liorer celui de notre entourage par la joie communicative. Que peut-il nous arriver de grave si ce 

nôest de perdre notre ©me ? Alors confions-l¨ ¨ la Sainte Vierge, elle saura nous guider. 

Nôayant rien de mieux ¨ ajouter aux paroles inspir®es de mon ami, la conversation prit fin. 

Je remerciais alors mon miroir dôavoir convi® cet ami et nous nous s®par©mes partant tous deux dans la 

m°me direction. Pour ma part, je repris mon long voyage ¨ destination de mon canap® pour m®diter tout 

cela é Quant ¨ lui, je ne sais o½ il sôen est all®. 

 

Charles 

  

  

Le dimanche apr¯s-midi 
 

 Il est un spectacle gracieusement offert par la 

Cr®ation, et qui passe inaper­u ¨ la plupart de nos 

contemporains. Tous les matins, au lever du jour, un 

concert d®licieux nous est propos® par les oiseaux de 

nos parcs et jardins qui, sôil nôa pas la luxuriance des 

concerts tropicaux, peut r®jouir lôoreille et lô©me de 

nos enfants. 

 Alors cet ®t®, nôh®sitez pas ¨ les lever un peu plus t¹t pour leur faire profiter 

des 10 petites minutes de vocalises matinales de nos amis les oiseaux. Entre 

trilles, roucoulades et tr®molos, faites-leur admirer lôart vocal et lôharmonie dôen-

semble de ces artistes, qui nô®mettent aucun son dissonant. Et si vous avez des 

siffleurs amateurs dans votre prog®niture, quôils nôh®sitent pas ¨ leur r®pondre sur 

le m°me mode, pour les stimuler et les attirer patiemment jusque sur le rebord de 

votre fen°treé 
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La culture g®n®rale en politique 

Le 23 janvier 2007, Nicolas Sarkozy, alors 

Ministre de lôInt®rieur et candidat ¨ lô®lection 

pr®sidentielle, d®clarait dans un discours de 

campagne : ç L'autre jour, je m'amusais, on 

s'amuse comme on peut, ¨ regarder le pro-

gramme du concours dôattach® d'administra-

tion1. Un sadique ou un imb®cile, choisissez, 

avait mis dans le programme d'interroger les 

concurrents sur La Princesse de Cl¯ves. Je ne 

sais pas si cela vous est souvent arriv® de de-

mander ¨ la guicheti¯re ce qu'elle pensait de 

La Princesse de Cl¯ves... Imaginez un peu le 

spectacle ! è. Ce propos du futur Pr®sident de 

la R®publique Fran­aise refl®tait le d®clin con-

tinu de la culture g®n®rale en France depuis 

plusieurs d®cennies. La Princesse de Cl¯ves 

est un roman ®crit par Madame de Lafayette 

au 17¯me si¯cle qui figurait au rang des clas-

siques de la litt®rature fran­aise que les candi-

dats devaient conna´tre. Les ®tudiants qui fai-

saient leurs humanit®s ¨ lôUniversit® o½ ¨ 

lô®cole Normale lôavaient g®n®ralement lu 

mais aussi ceux, comme Nicolas Sarkozy, qui 

reconna´tra plus tard avoir souffert en lô®tu-

diant ¨ Sciences Po Paris, qui sôengageaient 

dans des ®tudes ç politiques è avec lôambition 

dôobtenir des positions ®lev®es au sein de 

lô£tat ou des grandes administrations. Mon-

sieur Sarkozy avait-il raison de juger parfaite-

ment inutile de montrer sa ma´trise de la litt®-

rature fran­aise lorsque lôon veut devenir un 

cadre ou un chef en politique ?  

Les d®cisions prises par nos dirigeants ces 

deux derni¯res d®cennies contribuent dans 

lôensemble ¨ diminuer toujours davantage la 

culture philosophique, historique et litt®raire 

de nos futures ®lites. Le recrutement des pro-

fesseurs de latin et de grec sôest tari, une r®-

forme r®cente a r®duit la place de la philoso-

phie au baccalaur®at et les ®preuves de culture 

g®n®rale dans les Grandes £coles et dans les 

concours de la Fonction Publique ont ®t® pro-

gressivement supprim®es. Surtout, les journa-

listes et autres sondeurs nous expliquent dans 

les m®dias que le peuple pr®f®rerait un chef 

ç efficace è et ç comp®tent è qui obtient les 

r®sultats quôil promet plut¹t quôun homme po-

litique lettr® qui certes symboliserait la gran-

deur de la France mais ne r®pondrait pas for-

c®ment aux attentes concr¯tes des citoyens. 

Cette repr®sentation contemporaine du chef a 

une influence forte sur lôid®e que lôon peut se 

faire de sa formation initiale. Un chef efficace 

renvoie ¨ la ma´trise de savoirs techniques (on 

dirait aujourdôhui de ç management è) qui lui 

permettraient dô°tre performant dans le cours 

de lôaction. Un chef lettr® renverrait lui ¨ la 

possession de nombreuses connaissances dont 

on imagine quôelles peuvent faire la joie de 

lôesprit mais rarement une bonne capacit® de 

r®alisation.  

Lôancien secr®taire particulier du Pr®sident de 

Gaulle, Pierre-Louis Blanc, a rapport® dans 

1 Les attach®s d'administration rel¯vent du Pre-

mier Ministre et sont des agents de la fonction 

publique de l'£tat de ç cat®gorie A è, c'est- -̈dire 

la cat®gorie de fonctionnaires la plus ®lev®e 

(lô®quivalent des cadres du priv®) qui con­oit les 

politiques publiques. Ils ne forment donc en rien 

les ç guicheti¯res è dont parle plus loin Nicolas 

Sarkozy.  
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 lôun de ses ouvrages2 un entretien quôil eut 

avec Andr® Malraux lors dôun d®jeuner de d®-

cembre 1969. Celui qui ®tait alors Ministre de 

la Culture lui confia au cours de la conversa-

tion : ç Je me demande si le G®n®ral a bien ap-

profondi saint Augustin è en ®voquant un dis-

cours de Charles De Gaulle. Une telle interro-

gation dôun Ministre ¨ lôendroit de son Pr®si-

dent para´trait invraisemblable aujourdôhui tant 

les responsables politique ne veulent d®cider 

quô¨ lôaune de crit¯res scientifiques ou tech-

niques. Elle ne lô®tait pas ¨ lô®poque. Les hauts 

fonctionnaires et les ministres avaient habituel-

lement une solide culture classique et le G®n®-

ral De Gaulle avait lui-m°me ®crit dans les an-

n®es 30 que : ç La v®ritable ®cole du comman-

dement est donc la Culture G®n®rale. Par elle, 

la pens®e est mise ¨ m°me de sôexercer avec 

ordre, de discerner dans les choses lôessentiel 

de lôaccessoire, dôapercevoir les prolonge-

ments et les interf®rences. Bref, de sô®lever ¨ 

ce degr® o½ les ensembles apparaissent sans 

pr®judice des nuances. Pas un illustre capitaine 

qui nôe¾t le go¾t et le sentiment du patrimoine 

de lôesprit humain. Au fond des victoires 

dôAlexandre, on retrouve toujours Aristote3. è4 

Quôest-ce que la culture g®n®rale ? 

Dans lôAntiquit®, la culture est dôabord le soin 

de la terre pour quôelle devienne habitable et 

produise de bons fruits. Cic®ron parlera le pre-

mier de la cultura animi (la culture de lôesprit) 

qui fait r®f®rence, selon Roustan, ¨ ç cette qua-

lit® du jugement et du sentiment dôun homme 

que lôinstruction a perfectionn®e è, côest- -̈dire 

un esprit patiemment fa­onn® (comme la terre) 

par lô®ducation et les bonnes mîurs. La culture 

est la formation de lôesprit, et comme le souli-

gnait M¯re Anne-Marie Simoulin5 dans une 

conf®rence ¨ ses parents dô®l¯ves, une bonne 

formation litt®raire et philosophique ç permet 

de mettre de lôordre dans nos passions et dans 

le concret de notre existence, [é] dôapprendre 

¨ penser droit, ¨ sôexprimer clairement et le 

plus bellement possible, et ¨ vivre droitement, 

c'est- -̈dire en chr®tiens. è 

Toutes choses que nôensei-

gnent pas les seules ®tudes scien-

tifiques et techniques, et encore moins les 

sciences du ç management è.  

La culture g®n®rale, par lôenseignement et 

lôexemple des plus illustres personnages de 

lôhistoire humaine contenu dans les trag®dies, 

les po®sies, les fables et les belles lettres en 

g®n®ral, nous fait concevoir les valeurs de no-

blesse et dôh®roµsme inscrites dans la nature et 

nous montrent comment les vices peuvent la 

d®figurer. Ces îuvres sont donc essentielles 

par les mod¯les dôexemplarit® quôelles peuvent 

transmettre au futur chef pendant son appren-

tissage. M¯re Simoulin indiquait ¨ ce propos 

que les îuvres litt®raires ç ont ce m®rite, ce 

privil¯ge de recr®er la vie humaine, de nous 

pr®senter des exemples bons ou mauvais, que 

nous apprenons aux enfants ¨ juger. è Côest 

pourquoi il nôest pas de chef vertueux sans une 

culture digne de ce nom qui lui permettra de 

penser la v®rit® et de prendre des d®cisions 

conformes ¨ la justice et au bien commun. 

 

Louis Lafargue 

2 Pierre-Louis Blanc, Valise diplomatique : souve-

nirs, portraits, r®flexions, £ditions du Rocher, 

2004.  

3 Aristote a ®t® pr®cepteur du futur Alexandre le 

Grand lorsque celui avait 13 ans, en 343 av. J-C.  

4 Charles De Gaulle, Le Fil de lô®p®e, 1932.  

5 Religieuse dominicaine, fondatrice et ancienne 

Prieure G®n®rale des Dominicaines Enseignantes 

du Saint-Nom de J®sus de Fanjeaux  
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 Nous sommes en Ao¾t 2050, les petits-

enfants sont en vacances et leur grand-p¯re Hen-

ri raconte sa guerre de 2020é 

ç Lôennemi COVID-19, un virus, a attaqu® la 

France et de nombreux pays. Nous avons ®t® en-

ferm®s avec vos parents, qui avaient votre ©ge, 

dans notre maison pendant plusieurs semaines 

sans pouvoir sortir. Imaginez-vous ? Lô®cole, le 

travail du papa, le fonctionnement de la maison, 

les distractions, et m°me la vie religieuse : tout ¨ 

la maison, tous ensemble, tous les jours ! 

Côest la guerre, avait dit le pr®sident. La guerre, 

­a r®v¯le les caract¯res, la qualit® des hommes et 

la qualit® des chefs ! Ce qui est vrai dans les 

conflits militaires, a ®t® vrai dans cette guerre 

particuli¯re, et dans nos familles. 

Ce confinement a rendu plus visibles les d®fauts 

ou tentations de chaque famille : les ®changes 

avec nos amis et la r®flexion nous ont aid®s ¨ 

progresser dans les mois suivants. 

La proximit® permanente a montr® chez certains 

des tensions entre ®poux, ils ont travaill® leur 

unit® par la pri¯re, lôattention mutuelle, la re-

cherche des points ¨ admirer chez lôautre, lôoubli 

ou le pardon des d®fauts. 

Les familles o½ les enfants faisaient la loi et sub-

mergeaient leurs parents, o½ les crises de nerfs 

jaillissaient plusieurs fois par jour, se sont inspi-

r® de la r¯gle monastique de saint Beno´t pour 

®tablir quelques r¯gles de vie. 

Dôautres, adeptes du chacun pour soi, dans sa 

chambre ou sur son portableéont red®couvert la 

joie des contacts personnels p¯re/fils et p¯re/

fille, et les activit®s communes. 

La tentation de sôaccrocher aux ®crans plusieurs 

fois par jour a ®t® vaincue par un esprit de sacri-

fice et de pri¯re, et par la joie des activit®s et dis-

cussions en famille.  

Tous, nous avons re­u une le­on dôhumilit® et de 

courage : aucune famille, aucun p¯re de famille 

nô®tait parfait sur lôensemble de ces sujetsé. 

Avec dôautres p¯res de famille, nous avons donc 

r®fl®chi et travaill® ¨ notre r¹le de p¯res de fa-

mille : ç lôhonneur de servir ! è 

Le p¯re a pour but de servir le Bien Commun 

ątre p¯re, côest plus quôun m®tier ! On exerce 

son m®tier pendant la journ®e, on est p¯re quand 

le travail est fini. ątre p¯re, côest une joie ; ou 

bien côest une mission. Côest aussi une responsa-

bilit® quelquefois d®sagr®able. Côest donc beau-

coup plus et beaucoup moins quôun m®tier. Côest 

plus noble et moins absorbant.  Comme tout chef 

lôest pour son groupe, le p¯re est missionn® pour 

le Bien Commun de la famille. Il a charge 

dô©mes, il est lôimage de Dieu le P¯re, du Christ 

qui aime lô£glise et donne sa vie pour Elle, côest 

le Bon Pasteur. 

Selon la noblesse du but que le p¯re donne ¨ sa 

famille, lôavenir des enfants sera influenc® : en 

fera-t-il des saints en visant le ciel ? ou des ma-

t®rialistes en visant dôabord la r®ussite scolaire et 

financi¯re ?    

Pour viser le ciel, le p¯re sait montrer et prati-

quer lô®quilibre entre les quatre dimensions obli-

gatoires de son devoir dô®tat : Dieu, le travail, la 

famille, le service de la Cit®. Si la pratique de 

ces quatre dimensions est obligatoire, leur pro-

portion varie bien s¾r selon les personnes et les 

circonstances.  

Lôambition est immense et nous semble d®passer 

nos possibilit®s ?  

Croire et vouloir, côest pouvoir ! 

Ce principe recommand® par un grand ®duca-

teur, le p¯re Gaston Courtois (1897-1970), fait 

®cho aux pratiques des grands hommes : ç Pour 

venir ¨ bout des choses, le premier pas est de les 

croire possibles è disait Louis XIV. Un chef qui 

ne croit pas au succ¯s est battu dôavance. 

Lôhonneur de servir 
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En effet, ce principe est enracin® dans la nature 

psychologique de lôhomme, côest aussi une v®rit® 

dans lôordre spirituel : ç Aide-toi, le Ciel tôaide-

ra è. Pour lôappliquer, le p¯re cultivera les vertus 

dôhumilit® pour demander conseil, de force et de 

pers®v®rance pour le mettre en îuvre, de douceur 

pour entra´ner les siens. 

Proximit® et bienveillance 

Pour lôenfant et lôadolescent, le 

p¯re est longtemps celui qui sait, 

qui poss¯de la science et la sa-

gesse ; celui qui d®cide, qui pos-

s¯de la force et la volont®. Lôenfant 

lui fait confiance et se livre ¨ lui si 

le p¯re sait lô®couter. Le p¯re a la 

charge de cette jeune intelligence et de cette liber-

t® novice. Le m®tier de p¯re est donc surtout celui 

dô®ducateur.  

ątre ®ducateur, côest faire surgir de chaque °tre 

humain, toutes les vertus cach®es dont il est ca-

pable afin de lôamener ¨ se surpasser lui-m°me 

pour r®aliser tout ce que sa mission attend de lui.  

Le p¯re devra voir, au-del¨ des d®fauts de son 

enfant, qui forment ®cran, les qualit®s profondes 

dont il faut lui faire prendre conscience pour quôil 

sôapplique ¨ les mettre en valeur.  

Pour cela, il devra prendre le temps dô®couter, de 

sôint®resser ¨ ses activit®s, de parler, m°me sôil 

nôa pas de message particulier ¨ passer et m°me 

sôil ne se sent pas tr¯s dou® pour cet exercice. 

Lôenfant sentira quôon sôint®resse ¨ lui, ¨ son 

bien, et lorsquôil en aura besoin, il saura se d®voi-

ler.   

Ne soyons pas de ces chefs tout pr°ts ¨ faire des 

reproches ou punir mais qui ne trouvent jamais 

une parole dôencouragement ou de f®licitation 

sous pr®texte que les enfants nôont fait que leur 

devoir ! Faire son devoir nôest pas toujours facile, 

et lôenfant a besoin de se sentir soutenu par ceux 

qui ont pour mission de le guider.  

Avec les enfants, comme avec notre ®pouse, un 

mot maladroit, un manque dô®gards, une expres-

sion dure ou m®prisante peuvent semer aujour-

dôhui une rancune qui ressortira 

en col¯re plus tard. 

La fermet® pour faire respecter les 

r¯gles de vie commune, ®tablies avec notre 

®pouse, et connues de mani¯re explicite par tous, 

nôemp°che pas la douceur dans la mise en îuvre.  

Honneur et joie de la mission de p¯re 

Lôautorit® du p¯re ne doit °tre ni 

®touffante ni laxiste. Ne soyons 

pas comme les pharisiens ¨ lôexi-

gence formelle tout ext®rieure, 

mais soyons des hommes de 

Dieu, de vrais chefs spirituels 

dans notre famille.  

Le meilleur des p¯res, avec humilit®, se fait aider 

par dôautres : son ®pouse, lô®cole catholique, les 

chefs scouts, les pr°tres. 

ątre p¯re, côest aussi °tre vou® au sacrifice. Le 

p¯re renonce pour ses enfants ¨ bien des petites 

satisfactions, il accepte de petites entraves ¨ sa 

libert®, ¨ son temps, ¨ ses loisirs ; et la somme de 

ces humbles offrandes finit par °tre grande. Mais 

surtout, le p¯re ne peut pas ne pas souffrir par ses 

enfants et pour eux. Peut-il pr®voir les plans de 

Dieu ? M°me si les grandes ®preuves lui sont 

®pargn®es, il ne peut achever son îuvre sans d®-

pouillement et sans souffrance. Il faut souvent 

quôil renonce ¨ ses r°ves, quôil accepte que ses 

enfants soient autres que ce quôil avait d®sir® : 

côest une purification de lôamour. Sôil constate 

chez son enfant, lôapparition dôun d®faut, il lôai-

dera par le conseil, mais lôaide la plus efficace 

sera le sacrifice personnel et la pri¯re.  

La vie du p¯re est une vie de don, et dôun don 

sans mesure. Elle doit °tre lumineuse et transpa-

rente. ê travers le p¯re, Dieu resplendit.  

Qui a bien compris lôhonneur dô°tre p¯re ne sôar-

r°tera plus sur la voie montante. Le p¯re ®l¯ve 

vers Dieu le chant de la b®n®diction et de la re-

connaissance, et sur sa famille humaine, par la 

main du p¯re descend ¨ son tour la b®n®diction de 

Dieu. 

Herv® Lep¯re 
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é Il suffit de regarder lôhomme en homme 

pour sentir confus®ment que cet °tre nôhabite 

pas en lui-m°me, quôil est pour ainsi dire tom-

b® en dessous de sa nature et quôil doit remon-

ter incessamment une pente1é 

Chers grands-parents, quoi de plus contraire ¨ 

notre monde que de voir en lôhomme, une cr®a-

ture d®chue qui doit reconqu®rir un peu de la 

perfection dans laquelle il a ®t® cr®® ! Côest 

pourtant bien la r®alit® de sa magnifique mis-

sion sur la terre é  

Depuis le p®ch® originel, le devoir de la famille 

-seule institution qui nôait ®t® abolie ni par le 

p®ch® originel ni par le d®luge- est de faire re-

monter ses enfants vers les hauteurs dôo½ ils 

viennent. Notre devoir de grands-parents est 

donc de faire de nos familles des lieux qui ti-

rent vers le haut ! Et é comme le dit modeste-

ment un chartreux, elles deviendront alors ç ¨ 

peu pr¯s ce que nous d®sirons è.  

Mais comment faire ? Comment susciter chez 

chacun des membres de nos familles cette vo-

lont® dôacc®der ¨ ce but sup®rieur quôest la 

saintet®. Comment donner ¨ chacun la volont® 

constante dôacc®der ¨ un but qui lui est sup®-

rieur. Et comment arriver ¨ cet id®al ? 

Il nous semble que plut¹t que de se limiter ¨ 

enseigner ¨ chacun ce quôil doit faire, il est n®-

cessaire de g®n®rer, un enthousiasme, une pas-

sion pour le but recherch®. Il sôagira dôap-

prendre ¨ porter sa croix plut¹t quô¨ la tra´ner. 

Pour cela, apr¯s avoir enseign® la magnificence 

des  v®rit®s ®ternelles, il nous faudra donner ¨ 

nos enfants la capacit® de remplir cette mission 

avec magnanimit®. Nous avons retenu pour ce-

la deux objectifs simples, de nature ¨ susciter 

chez chacun cette capacit® ¨ remplir magnifi-

quement son devoir : La formation de la volon-

t® et lôenseignement de lôabandon ¨ la Provi-

dence divine. 

La formation de la volont®. 

J'ai peur que nous ne marchions vers une es-

p¯ce de paradis ¨ raz de terre o½, nos pieds ne 

rencontrant plus d'obstacles, nos ailes n'auront 

plus d'emploi2. 

Que faut-il pour aller au ciel ? Premi¯rement le 

vouloir ! Nous enseigne lôEglise. Encore faut-il 

°tre capable de vouloir ! Et côest ¨ nos familles 

¨ former des °tres de caract¯re ! Pour des mo-

tifs multiples et plus ou moins l®gitimes, - de 

s®curit® entre autre -  nous avons de plus en 

plus tendance ¨ surprot®ger nos petits et ¨ leur 

effacer tout obstacle. A cela sôajoute un amol-

lissement psychique et physique g®n®r® par un 

monde ou le confort consid®r® comme un droit, 

leur ®vite toutes les souffrances naturelles im-

pos®es par la vie (froid, chaud, fatigueé). Sans 

former nos enfants au courage, nous leur appre-

nons ¨ tra´ner leur croix !  

Sans encourager les parents ¨ lôimprudence, il 

faut leur rappeler que, pour sô®panouir et ac-

qu®rir une v®ritable volont®, les enfants doivent 

se d®passer !  ç La vie est un combat, le m®tier 

dôhomme est un rude m®tier. Ceux qui vivent 

sont ceux qui se battent 4è.  

Encourageons nos familles  ¨ placer leurs en-

fants dans des îuvres o½ leur seront enseign®s 

lôengagement, la rusticit® et le d®passement de 

soi. Les activit®s et mouvements ne manquent 

pas pour cela !  

La formation de la volont® et lôabandon 

¨ la Providence 

1 Gustave Thibon 
2 Gustave Thibon op. cit.  
3 Primat de Belgique pendant la premi¯re 

guerre mondiale  
4 Elie Denoix de Saint Marc 
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Notre Association ç Foyers Ardents è ne vivra  

que gr©ce ¨ vos dons.  

En effet si les chroniqueurs sont tous b®n®voles, 

nous avons cependant quelques frais de r®f®rencement, 

de tenue de compte, etcé 

Vous trouverez sur notre site comment ç Nous aider. è 

Que Notre-Dame des Foyers Ardents vous le rende et 

vous b®nisse du haut du ciel ! 

La chasse, le scoutisme, les camps de formation 

sont autant de lieux de nature ¨ former la vo-

lont® de nos enfants. En outre, dans la vie quo-

tidienne laissons-les prendre les risques n®ces-

saires ¨ leur formation et encourageons-les ¨ 

sôengager pour de bonnes causes, ¨ d®fendre 

leur foi dans des contextes difficiles. Leur lot 

sera de se battre pour leur foié donnons-leurs 

les armes d¯s que côest possible ! 

Lôabandon ¨ la Providence divine 

Faire ¨ J®sus lôhonneur de ne rien craindre, ¨ 

cause de lui. Ce nôest pas une question de vo-

lont®, mais dôhumilit® et de pri¯re5. 

La pure volont® humaine ne saurait suffire ! Le 

chr®tien, le h®ros chr®tien, nôacquerra la no-

blesse dô©me que par lôhumilit® et la pri¯re ! Il 

devra conna´tre et savoir utiliser les moyens 

naturels pour se battre, premi¯rement contre lui

-m°me mais aussi avoir la conviction que côest 

Dieu qui donnera la victoire.  Toute action peut

-°tre accomplie avec un v®ritable h®roµsme 

chr®tien, ¨ condition dô°tre r®alis®e de la fa­on 

la plus parfaite possible et dans le plus grand 

abandon possible. Le combat entach® dôorgueil 

perd une grande partie de son m®rite et donc de 

son efficacit®. 

La v®ritable action chr®tienne se diff®renciera 

tr¯s vite de lôaction essentiellement humaine. 

Dans toutes ses actions, avant lôefficacit®, le 

chr®tien cherchera sa sanctification propre. Il 

renoncera ¨ de nombreux moyens contraires ¨ 

sa foi et confiera chaque jour ses actions ¨ 

Notre Seigneuré 

 

Et nous-m°mes, donnons lôexemple de cet 

abandon dans la conduite de notre famille ! Nos 

enfants, nos petits- enfants nous verront agir, 

verront comment nous r®agissons dans les suc-

c¯s comme dans les ®checs et en tirerons des 

fruits! 

 

Prions saint Joachin et sainte Anne, patrons des 

grands-parents de nous ®clairer dans notre r¹le 

de chefs de famille et de nous aider ¨ piloter au 

mieux notre barque.  

Bon courage ¨ tous ! 

 

Des grands-parents 

5 Dom Chautard ç lô©me de tout apostolat è  
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Ma biblioth¯que 

Vous trouverez ici des titres que nous conseillons sans au-

cune r®serve (avec les remarques n®cessaires si besoin est) 

pour chaque ©ge de la famille.  

En effet ne perdons pas de vue combien la lecture dôun bon 

livre est un aliment complet ! Elle augmente la puissance de 

notre cerveau, d®veloppe la cr®ativit®, participe ¨ notre d®-

veloppement personnel, nous distrait, nous d®tend et enfin 

elle enrichit notre vocabulaire. 

Il faut, d¯s lôenfance, habituer vos enfants ¨ aimer les 

livres ! Mais, quel que soit lô©ge, le choix est d®licat tant 

lôon trouve des genres vari®sé Nôoubliez jamais quôun 

mauvais livre peut faire autant de mal quôun mauvais ami ! 

ENFANTS : 

- d¯s 4 ans : LES ANIMAUX ET LEURS PETITS ï autocollants ¨ gratter et ¨ coller - Minedition - 

2020 

- D¯s 6 ans : MARLAGUETTE ï M. Colmont ï Flammarion - 2020 

- 10 - 12 ans : TRACES ET INDICES ï Salamandre ï 2019 

- D¯s 12 ans : OISEAUX A lôAQUARELLE ï Artemis ï 2019 

- 14 ans : LôEVASION DU MONASTERE LAMA - R.P. Otto ï Ed. N-D de Verdelais 2018 

- A partir de 14 ans, mais aussi pour adultes : COTE 418 - F. Bert ï Ed. Edelweiss ï 2018 

 

ADULTES (¨ partir de 16 ans) :  

- Vie chr®tienne : LA FEMME DANS LôANCIEN TESTAMENT - Ch. Boissonnot - 2018 

- Formation : LA FABRIQUE DU CRETIN DIGITAL ï M. Desmuget ï Seuil - 2019 

-Culture chr®tienne : QUAND PARIS CONSTRUISAIT NOTRE-DAME-M-M. Jammes ï Ouest 

France - 2019 

- Spirituel : LËIMITATION DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE ï Th. KEMPIS- Art¯ge - 

2017 

- Distraction : COMMANDANT DE SOUS-MARINS - Amiral F. Dupont -  Ed. Autrement - 2019 

 

Pour compl®ter cette liste, vous pouvez vous renseigner sur les Cercles de lecture Ren® Bazin : 

cercleReneBazin@gmail.com  (¨ partir de 16 ans- Culture, Formation) 

 

La Revue : ç Plaisir de lire è propose un choix de nouveaut®s pour toute la famille (distraction, his-

toire, activit®s manuelles) Envoi dôun num®ro gratuit ¨ feuilleter sur ®cran, ¨ demander ¨ : Plaisirde-

Lire75@gmail.com   

Profitez de ce temps de confinement pour lire Foyers Ardents  !  

Tous nos num®ros sont ¨ nouveau disponibles. Commandez-les d¯s mainte-

nant au prix de 25 ú les 6 num®ros ou 5 ú le num®ro, port compris. 

mailto:cercleReneBazin@gmail.com
mailto:PlaisirdeLire75@gmail.com
mailto:PlaisirdeLire75@gmail.com
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T ant quôon parlera dôutilit®, dôint®-
r°ts, on se trompera. Le vrai but de la poli-

tique doit °tre de rendre les hommes meil-

leurs ; car les rendre meilleurs, côest le vrai 

moyen, le seul, de les rendre heureux.  

Amp¯re 

J 
e te b®nis, mon P¯re qui es dans les cieux, parce que Tu môas donn® un p¯re sur la terre. 

Lui dont je tiens mon nom, et mon honneur, et tout exemple de droiture. 

Quôil soit le premier dans ma louange, lui qui est le ma´tre dans la maison, et le chef dans la famille, et 

le mod¯le dans mon cîur. 

Celui qui est mon guide ¨ mes c¹t®s, et quôon ne peut pas surpasser en d®vouement et en bont® et en 

noblesse. 

Celui que tout le jour on d®sire revoir quand son labeur le tient absent, et qui partage avec les siens 

lôintimit® des douces veilles ! 

Lorsque le p¯re a dit : côest vrai, on sait quôil est loyal, et notre cîur sô®panouit dans la croyance en 

notre p¯re de la terre et dans la foi en notre P¯re qui est aux cieux. 

Lorsque son bras soutient la d®marche vacillante de son fils, on sait que son appui est s¾r, et notre 

cîur se raffermit dans la confiance en notre p¯re de la terre et lôesp®rance en notre P¯re qui est aux 

cieux. 

Et lorsque sa tendresse nous embrasse, et nous ch©tie, et nous soutient, tout notre cîur re­oit la grande 

chaleur virile de lôamour qui est aux cieux et sur la terre.  

Et moi, je te b®nis, mon Dieu, lorsque jô®tais adolescent et que la crainte ®tait en moi de nôadorer quôun 

Dieu pour les enfants et pour les femmes. 

Je te b®nis pour ce p¯re qui m°lait sa pri¯re ¨ ma pri¯re, et dont le cîur te recevait avec le mien, et qui 

nôavait pas honte de son Dieu crucifi® sous les sarcasmes de la terre ! 

Un pr°tre - 1944 

Mes plus belles pages 

S eigneur, le soin que vous prenez de 
moi est plus grand que celui que je pourrais 

moi-m°me en prendre. Dieu est mon P¯re... 

En faut-il davantage pour calmer toutes mes 

inqui®tudes, et nôest-ce-pas assez de penser 

quôIl est la bont® m°me pour °tre s¾r de lui 

et pour compter sur ses soins ! 

Imitation de J®sus-Christ 

N  e raillez, ne ridiculisez per-
sonne. Ridiculiser est plus quôinjurier. On 

injurie par col¯re ou par vengeance ; on 

raille avec r®flexion.  

Vicomte de Nugent 

L e monde entier nôest quôun grand 
concert o½ chaque °tre marque sa note, ex®-

cute sa partie et o½ chacun de nous doit se 

montrer fier de contribuer ¨ lôharmonie g®-

n®rale et non pas sôoccuper de maudire ou 

de haµr ceux qui travaillent dans dôautres 

conditions et avec des aptitudes diff®rentes. 

La nature elle-m°me nôa rien fait dô®gal.  

Mgr Darboy 
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 Quôelle est belle votre maison, ¹ mon p¯re du Ciel ! Il nôy en a pas de plus belle ni de plus accueil-

lante sur toute la terre. Comme mon p¯re de la terre sôapplique ¨ nous offrir, ¨ Maman, mes fr¯res et 

sîurs et moi, un foyer confortable ¨ lôabri de la pluie et du vent, vous nous avez pr®par® l¨-haut une place 

o½ lôon se sentira bien. 

Dans lôEvangile, J®sus nous parle souvent du royaume des Cieux, en prenant de nombreuses images. Par 

elles, je sais que le Ciel est un royaume habit® depuis toujours par le Roi des rois, ador® par des myriades 

dôanges tous plus beaux les uns que les autres. Il y a neuf chîurs qui sont, dans lôordre de leur perfection, 

les S®raphins, les Ch®rubins, les Tr¹nes, les Dominations, les Vertus, les Puissances, les Principaut®s, Les 

Archanges et les Anges. Et je suis un enfant de ce Roi, côest donc un tr¹ne qui môattend ! Et depuis que, 

le jour du Vendredi Saint, J®sus nous a r®ouvert les portes de ce Ciel qui ®tait ferm®es pour moi depuis le 

p®ch® originel, de nombreux saints de tous ©ges et de tous pays sont mont®s dans cette demeure o½ ils 

chantent la gloire de Dieu. 

Le Roi des Cieux nous a cr®®s pour °tre heureux. Et le bonheur sans fin, côest de poss®der le Bon Dieu, ¨ 

la mani¯re dôun tout petit enfant qui sô®crie : ç ¨ moi Papa è, en le serrant tr¯s fort dans ses bras, pour 

bien marquer lôunion forte de son petit cîur qui ne craint pas de tout demander ¨ celui auquel pourtant il 

doit tout. Aimer et donner sans retour, de fa­on inconditionnelle. Jôai d®j¨ certainement vu la joie dôun 

b®b® blotti dans les bras de sa maman et qui lui fait un c©lin. Cette joie est tout abandonn®e : dans ces bras 

maternels, il ne craint rien ; il ne fait que go¾ter le bonheur dô°tre dans les bras de sa maman sans penser 

ni au pass® ni au futur, mais juste ¨ la joie de lôinstant pr®sent. Le Ciel côest aussi cela : le pr®sent de la 

joie de la possession de Dieu, et cet instant dure ®ternellement, c'est- -̈dire toujours ! 

Le paradis, côest un ciel sans les nuages des tentations, sans les orages de mes caprices, et sans la pluie de 

mes trop nombreuses d®sob®issances. Côest si dur aujourdôhui, dôob®iré mais l¨-haut rien de bon ne sera 

difficile, et nous nôaurons m°me plus envie de faire le mal ! Comme jôai h©te dôy °tre ! 

Le royaume des cieux est semblable ¨ un tr®sor enfoui dans un champ, nous dit J®sus. Celui qui le trouve 

va vendre tout ce quôil a pour acheter ce champ et poss®der ce tr®sor.  Moi aussi je le veux ce tr®sor, et je 

sais o½ le trouver ! Il est dans le champ de mon humble devoir dô®tat bien fait, et pour le poss®der je dois 

vendre ma paresse et mon amour-propre, ce ç moi je è qui môemp°che dôavancer sur le chemin du Ciel.  

 

Pour °tre heureux ®ternel-

lement, il faut dôabord que 

je me d®tache de tout ce 

qui me retient ¨ la terre, 

sinon je resterai comme 

un oiseau attach® par un 

fil ¨ la patte, et qui ne 

pourra jamais sôenvoler. 

La terre nôest quôun pas-

sage, et notre vraie mai-

son est le Ciel.  

Notre P¯re qui °tes aux Cieux... 
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 Mon Dieu, jôesp¯re avec une ferme confiance que vous me donnerez votre gr©ce en 

ce monde, et si je vous suis fid¯le, le bonheur dans votre paradis. Si je suis fid¯le ! Vous 

°tes mon P¯re aimant et tout-puissant, vous voulez que tous vos enfants vous retrouvent au 

Ciel. Et pour cela vous nous avez donn® comme mod¯le J®sus, notre fr¯reé qui a pass® sa vie ¨ 

sôoublier lui-m°me pour ne penser quô¨ nous. Sainte Vierge, ma Maman du Ciel, vous qui r®gnez sur les 

Anges, venez ¨ mon secours, le Bon Dieu nôa pas envoy® son Fils unique mourir sur la Croix pour me 

laisser me perdre ! Alors, ma douce maman c®leste, enseignez-moi, avec la petite esp®rance, la belle vertu 

dôob®issance, celle qui fait des enfants saints et heureux. Saint Ange que Dieu a plac® ¨ mes c¹t®s, guidez 

mes pas et relevez-moi si je tombe, en me rappelant ce quôest le Ciel, et combien cela vaut la peine de me 

sacrifier un peu ici-bas pour obtenir la gloire du Ciel ! Tout seul je ne sais rien faire de bien, mais avec la 

gr©ce du Bon Dieu et le soutien des bienheureux je peux tout, car ce nôest plus moi qui vit, mais Dieu qui 

vit en moi. Et ¨ Dieu, rien nôest impossible. 

Germaine Thionville 

PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 

 

Les 1001 astuces qui facilitent la vie quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos al®as 

domestiques. 

Etendage du linge facilit® + 

Rangement rapide et efficace du r®frig®rateur = un peu de temps 

pour lire ? 

 

Le premier conseil concerne celles qui font encore tourner leur lave-linge sans utiliser 

syst®matiquement le s¯che-linge é 

Utilisez deux cuvettes au lieu dôune pour vider votre lave-linge et proc®dez en m°me temps au tri 

suivant : dans une cuvette, les linges de petite taille, et dans lôautre, les grandes pi¯ces. 

Lorsque vous ®tendrez les diff®rentes pi¯ces sur votre ®tendoir, commencez par la cuvette 

contenant les grandes pi¯ces. Les plus petits articles se caseront ensuite sans difficult® entre les 

grandes pi¯ces (et vous ®viterez ainsi de reprendre des petites pi¯ces qui g°nent lô®tendage des 

grandes). 

 

En rentrant de votre plein de courses : posez sur la table de votre 

cuisine les articles destin®s au r®frig®rateur, et triez-les (les 

fromages ensemble, les yaourts et entremets, la charcuterie, la 

viande, les fruits et l®gumes...). Fa´tes un tri dans votre 

r®frig®rateur en fonction des dates de p®remption, avant de le 

remplir des nouveaux produits, et ensuite posez les familles de 

produits ensemble, toujours au m°me endroit. De cette fa­on, on 

®vite la recherche fastidieuse de place ou lôoubli de produits rang®s 

h©tivement et sans m®thode. 

 

Je le redis : que les championnes de l'organisation n'h®sitent pas ¨ partager leurs tr®sors 

d'organisation en ®crivant au journal. Partageons nos talents é 
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Histoire des styles  

Le style des ann®es 1925-1930 : ç LôArt D®co è 

 Apr¯s la terrible guerre de 1914, la soci®t® r®agit, comme ¨ lôhabitu®e post®rieurement ¨ des p®-

riodes tr¯s sombres, avec une explosion de jouissance, dôextravagance et de libertinage. Les arts, les 

modes, le go¾t et les mîurs sont donc boulevers®s pour un temps. Lô®poque qui nous int®resse en est 

une parfaite illustration ; elle culmine avec lôExposition des Arts D®coratifs ¨ Paris en 1925, et va 

sôassombrir avec lôarriv®e dôHitler au pouvoir en 1933. 

 Dans un temps donc relativement court, va se d®velopper une profusion dôid®es d®coratives utili-

sant des mat®riaux luxueux et sans unit®. 

 Côest ainsi que la plupart des ®b®nistes et d®corateurs des ann®es ç folles è cherchent ¨ renouer 

avec la grande tradition du meuble fran­ais, sôinspirant selon les uns ou les autres du Louis XV, du 

Louis XVI, de la Restauration, tandis que dôautres iront chercher lôinspiration dans lôAfrique noire, 

lôAsie ou la civilisation am®ricaine. La ligne du style pr®c®dent ç Modern Style è perdure aussi. 

 Lôornementation est tr¯s riche avec une imagination soucieuse de raffinement et de renouvelle-

ment, tellement ç surajout®e è parfois que cela se d®mode tr¯s vite. Cette production trop capricieuse 

finira par bloquer durablement lôimagination des cr®ateurs.  

 Les lignes courbes et sinueuses demeurent mais les meubles subissent aussi lôinfluence des 

peintres cubistes ou abstraits, et des architectes fonctionnels qui donnent une nouvelle importance aux 

volumes g®om®triques. Formes et ornements sont donc souvent assez d®saccord®s. 

 Les bois exotiques sont utilis®s de pr®f®rence aux bois locaux, plut¹t fonc®s comme lô®b¯ne ou le 

macassar. Palissandre, amboine jaune ou ros® et acajou ont aussi cours. Les bois de placage seront le 

sycomore, le citronnier, le bois de rose, mais lôivoire, tr¯s en faveur, est ®galement utilis® en marquete-

rie.  

 Le bronze dor®, le cuivre, lôargent sont employ®s g®n®reusement et le fer forg®, tr¯s travaill®, rem-

place souvent le bois dans les pi¯tements de console ou de table. 

 Le cuir recouvre les si¯ges mais aussi plateaux de table et pieds gain®s. Les soieries de grand luxe 

prennent le pas sur la tapisserie ou les tissus brod®s. 

 Les tables sont en ®b¯ne, palissandre, noyer ou acajou. Rondes, rectangulaires ou ovales, avec une 

ceinture large, leur pi¯tement sôefforce dô°tre gracieux, souvent droit ou inclin®, peu galb®. 

 

 

 

 

 

 Les bureaux sont grands avec des pieds droits ou galb®s, avec des entr®es de serrure et poign®es 

dans les m®taux ®nonc®s ci-dessus. Les tiroirs, de chaque c¹t® sont importants et parfois rev°tus de cuir. 

Les armoires sôinspirent des formes Louis XV et sont souvent tr¯s orn®es, garnies ¨ lôint®rieur de mi-

roirs ainsi que de tiroirs parfois gain®s de cuir, et de jeux de tablettes. Elles sont en noyer ou palis-

sandre, comme les commodes. 
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Ces derni¯res suivent davantage le style Louis XVI ou les commodes anglaises du XIX¯me. Les pieds sont 

plut¹t droits, avec deux ou trois tiroirs superpos®s dont lôint®rieur est souvent lui aussi, gain® de cuir ou de 

tissu. Lôornementation est raffin®e, ¨ plat avec incrustation, marqueterie, ou bronzes l®g¯rement en saillie.  

 

 

 

 

 

 

Le confort va °tre le grand souci pour la cr®ation des si¯ges avec divers essais de forme de dossiers, 

dôassise, de rembourrage, de rev°tement qui ne seront pas forc®ment toujours r®ussis. 

 Le dossier des chaises est assez bas, ajour®, voire r®duit ¨ un cadre vide et les pieds sont minces sou-

vent inclin®s ou galb®s. Les chaises peuvent aussi sôinspirer de meubles r®gionaux et °tre assez rustiques. 

 Les fauteuils sont eux aussi, relativement bas, mont®s sur ressorts, avec parfois une garniture faite de 

deux ®tages de ressorts pour plus de confort. Leur forme est souvent assez lourde, la recherche du confort 

®tant importante. Côest le triomphe du fauteuil club, en cuir, inspir® des mod¯les anglais. Il est garni dôun 

coussin de cuir, tr¯s arrondi avec des bras volumineux. 

 

 

 

 

 

 

 Les canap®s prennent de plus en plus de place, enti¯rement capitonn®s de cuir selon le mod¯le an-

glais avec des tissus aux couleurs claires et contrast®es avec des formes g®om®triques. 

 Beaucoup de coussins prennent place sur les canap®s, les fauteuils, les lits. A damiers noirs et blancs, 

th¯mes cubistes, bouquets de fleurs aux couleurs tr¯s contrast®es, ils sont un ®l®ment phare de la d®cora-

tion, qui perdure encore. 

 Pour avoir une bonne id®e de lôesprit ç Art D®co è, il est int®ressant dôaller visiter ¨ Paris le pavillon 

des Arts d®coratifs ¨ la Porte Dor®e, construit pour lôExposition de 1925. Il est une parfaite illustration de 

son ®poque, tant par lôarchitecture et ses sculptures de fa­ade que les peintures int®rieures qui ®voquent les 

cinq continents. 

 Nous terminons ainsi cette histoire des styles, puisque pour ce qui est contemporain, ¨ part certaines 

cr®ations de designers sans grande harmonie, nous sommes dans une assez grande pauvret® artistique. 

 Dôautres sujets, li®s ¨ lôart ou la restauration de notre patrimoine feront lôobjet de nos prochains ar-

ticles dans cette rubrique dôhistoire de lôart. 

Jeanne de Thuringe 
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Affronter la grossesse pathologique 

    En tant que maman confront®e d®j¨ 

deux fois sur cinq ¨ la grossesse ¨ risques, je 

voudrais vous en parler aujourdôhui sous lôangle 

de lôEsp®rance chr®tienne. La grossesse patholo-

gique n®cessite un suivi tr¯s particulier avec 

beaucoup de rendez-vous m®dicaux lourds ¨ 

supporter physiquement et psychologiquement : 

les examens sont parfois invasifs et nous avons 

alors lôimpression de nô°tre plus quôun num®ro 

entre les mains des m®decins, dont on se de-

mande sôils ont bien toujours entre leurs mains le 

sens sacr® de la VIE. 

 
 Mon propos nôest pas de recenser les ®pi-

sodes du ç livre noir de la gyn®cologie è, ni de 

vous pousser ¨ accoucher seule chez vous pour 

°tre tranquille, ni m°me de faire une liste des 

complications qui menacent la vie de la m¯re et 

de lôenfant, la plus connue ®tant la trisomie : 

cette liste serait pesante et non exhaustive ; de 

plus, est-ce que les r®cents progr¯s de la science 

et des machines qui nous analysent ne nous for-

cent pas ¨ aller voir encore plus loin, encore plus 

pr¯s, (tout d®pend dôo½ on se place), alors que 

finalement nous en ressortons juste un peu plus 

angoiss®s ? 

 
Il y a presque 500 ans, Rabelais ®crivait : 

ç science sans conscience nôest que ruine de 

lô©me è. Cette pens®e peut aussi °tre consid®r®e 

comme lôamorce de la BIOETHIQUE, cette dis-

cipline qui souhaite r®concilier les capacit®s 

scientifiques et leur acceptabilit® morale. Et 

Dieu sait quôaujourdôhui la bio®thique est mal-

men®e : la procr®ation m®dicalement assist®e 

(PMA), d®j¨ malheureusement ouverte aux 

couples h®t®rosexuels alors que lôEglise sôest 

prononc®e contre, que le gouvernement souhaite 

®tendre aux couples homosexuels et aux femmes 

seules, la gestation pour autrui (GPA) o½ une 

femme, souvent en manque de ressources, va 

pr°ter son corps ¨ une femme infertile richeé 

Finalement la grossesse ¨ risques est moins ris-

qu®e que ces nouveaux projets qui nient compl¯-

tement la famille classique, un papa et une ma-

man avec des enfants, cellule de base de la so-

ci®t®. 

Le diagnostic pr®natal est donc un sujet 

tr¯s controvers® : dôun c¹t® il y a la surveillance 

de la grossesse souhaitable pour la m¯re et lôen-

fant, mais de lôautre c¹t®, il y a ce d®pistage 

pouss® ¨ lôextr°me qui peut servir ¨ ç choisir è 

son enfant ou le supprimer totalement. Dôautant 

plus que certaines pathologies nôont pas de re-

m¯de. Accueillir la vie nôest pas toujours facile 

lorsquôon apprend que son enfant est malform® 

ou malade. On vous r®p®tera ¨ lôenvi que vous 

°tes ®goµste et que vous allez faire le malheur de 

cet enfant... Mais qui peut mesurer le bonheur de 

quelquôun ? Et quôest-ce que des souffrances, 

toujours limit®es dans le temps, ¨ c¹t® dôune 

®ternit® de bonheur offerte ¨ ces enfants? 

Nombre de t®moignages prouvent quôils sont 

heureux dôavoir eu une chance de vivre et dô°tre 

entour®s dôamour par leurs parents, qui ont don-

n® la Vie, sans retour possible, d¯s la concep-

tion. 

 
 Il sôagit ici dôencourager celles des jeunes 

et moins jeunes mamans, qui ne sont pas pr®pa-

r®es ¨ affronter ce ç parcours du combattant è, 

car dôune part, elles nôont pas forc®ment d®j¨ eu 

de suivi gyn®cologique qui peut sôav®rer une 

v®ritable intrusion, dôautre part, côest une 

®preuve solitaire sans formation (car lôexp®-

rience des uns ne sert pas toujours aux autres) : 

lô®poux, le papa, est l¨ bien s¾r pour vous encou-

rager chaque jour, mais il ne peut pas se rendre ¨ 

tous les rendez-vous avec vous et il nôaura pas 

comme vous les r®percussions ultra-sensibles 

provoqu®es par certaines paroles du corps m®di-

cal. Côest dôailleurs en ces moments que son so-

lide bon sens appara´t et quôil peut vraiment ai-

der son ®pouse ¨ l©cher prise et faire confiance. 

 
Sans oublier de parler ici des autres en-

fants, a´n®s de la famille, qui ont besoin dôune 

maman en pleine forme : celle-ci aurait de 

bonnes raisons de se concentrer sur son nouveau 

poussin, ses multiples rendez-vous et de n®gliger 

les membres de la fratrie et m°me son mari, mais 

le devoir dô®tat est toujours l¨, il faut bien lôac-

complir malgr® les croix qui en jalonnent le che-

min. Cela reste un moment difficile o½ cette ma-

man a vraiment besoin dôaide : que les grands-

parents ou les amies nôh®sitent pas ¨ prendre le 

relais et au lieu de sôenqu®rir sans cesse de la 

sant® de la m¯re et de lôenfant, continuent de 

ç vivre è avec elle en lui proposant un caf® ou 

une s®ance shopping, cela lui fera plus de bien 
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Naturellement, il y a tous les ç -̈c¹t®s è 

qui vous seront reproch®s : les m®thodes natu-

relles de r®gulation des naissances seront re-

mises en cause par des m®decins ou des sages-

femmes qui nôy connaissent rien, qui vous parle-

ront m°me dôun planning familial ®quilibr®, 

quand ce nôest pas lôavortement 

ç th®rapeutique è, bien s¾r, comme si ce terme 

faisait mieux passer le pr®c®dent ! Et une fois de 

plus on se gaussera de ces gentilles mamans ca-

tholiques qui ne veulent rien entendre. Côest 

pour cela, ch¯res mamans, quôil faut continuer 

de vous battre ! Tenez bon ! Soyez fermes dans 

la Foi. 

 

Jôajoute cependant quôen France, il existe 

des aides pour les familles qui sont dans le cas 

de la grossesse pathologique, m°me avant 

dôavoir 3 enfants : via la Caisse dôAllocations 

Familiales, une aide-m®nag¯re ou une aide pour 

garder les enfants de moins de 12 ans peut °tre 

propos®e (paiement en fonction du quotient fa-

milial), la mutuelle choisie peut ®galement avoir 

une action sociale, une sage-femme de la Protec-

tion M®dicale Infantile du d®partement peut pas-

ser gratuitement ¨ domicile si vous avez des dif-

ficult®s ¨ vous d®placeré Il ne faut pas h®siter ¨ 

se renseigner pour savoir quels sont vos droits, 

côest inutile de les laisser ¨ ceux qui en profitent 

toujours plus. 

 

 Enceinte de notre 5¯me enfant, jôai 

d®taill®, comme dôhabitude au premier rendez-

vous, mes pr®c®dentes grossesses. Puis, jôai vu 

le m®decin noter scrupuleusement que notre 4¯me 

enfant ®tait n®e avec une malformation et ajou-

ter : ç vu vos ant®c®dents, Madame, il va falloir 

faire attention è. Allons bon ! Jô®tais d®j¨ dans le 

vif du sujet ¨ 1 mois de grossesse, concernant un 

nouveau b®b® dont personne, ¨ part le Bon Dieu, 

ne savait sôil allait bien ou mal. £tait-ce une 

grossesse d®sir®e ? Voulais-je prendre le rendez-

vous du 4¯me mois pour le suivi psychologique ? 

Heureusement, nous nôavons pas tous la m°me 

id®e de la ç qualit® de vie è, nôest ce pas, ch¯res 

mamans ? 

 

Une de mes amies a ®t® ®galement con-

front®e ¨ ce suivi un peu plus pouss® : il sôagis-

sait pour elle dôune malformation du cîur de sa 

petite fille. Elle a ®t® transf®r®e dans un grand 

h¹pital parisien, o½ son b®b® est n® et a ®t® op®r® 

¨ deux jours de vie. En revenant sur son par-

cours, elle reconna´t cependant que le corps m®-

dical a ®t® bienveillant et encou-

rageant. Par exemple, on ne lui a 

jamais propos® dôavorter, ce qui 

est d®j¨ une belle victoire. Son b®b® a 

m°me ®t® baptis® avant lôop®ration, dans la 

chambre de la maternit®, pour le plus grand bon-

heur du personnel soignant. Voil¨ un magnifique 

t®moignage ! 

 

Parfois, tout se termine bien, la malfor-

mation ®voqu®e nôexiste pas, le b®b® na´t sans 

soucis, parfois le diagnostic pos® est av®r® ¨ la 

naissance et il y aura donc un suivi m®dical par-

ticulier pour lôenfant, lourde ®preuve ®galement 

du quotidien des familles. Il est tout ¨ fait nor-

mal de pleurer, dô°tre bless®e, de souffrir. Mais 

finalement, quoi quôil en soit, au moment o½ 

vous tenez votre b®b® dans vos bras, tout change 

et tout devient plus lumineux ! Les gr©ces dô®tat 

affluent. La Sainte Vierge se penche sur le ber-

ceau avec vous. Et puis, la vie continueé on fait 

de nouveau confiance ¨ la vie. Notre g®n®raliste 

incroyant môavait dit un jour, lors dôun examen 

classique de notre petite ç malade è : ç Il ne faut 

pas la surprot®ger, il ne faut pas faire de diff®-

rences avec les fr¯res et sîurs qui ne compren-

draient pas. Oui, CôETAIT un moment difficile 

pour vous mais regardez : elle est l¨ et elle gran-

dit ! Allez de lôavant ! è. Côest exactement la 

phrase dont jôavais besoin. Jôajoute que côest 

pendant ou apr¯s ce genre dô®preuves quôil est 

bon de faire une retraite de couple, afin de con-

fier nos peines au Seigneur et quôil nous envoie 

son aide pr®cieuse. 

Je souhaiterais terminer en ®voquant la 

vertu dôEsp®rance et le don de Force : 

 

16 mai : 100 ans de 

la canonisation de 

sainte Jeanne dôArc 

13 mai : 100 ans de la 

canonisation de sainte 

Marguerite Marie 


